
 

 
 
 

LôEPREUVE ORALE DE GEOGRAPHIE DU  

BACCALAUREAT BILINGUE 

 

A. LE PROGRAMME DôENSEIGNEMENT: thèmes, unités, contenus 

approche didactique (Le programme permet d'approfondir la démarche géographique 

engagée en l'appliquant à des espaces déterminés: l'Europe, la Roumanie et lôUnion 
européenne.)  

 
I. LES UNITES DôAPPRENTISSAGE identifiées par les THEMES retenus, 

conformément au PROGRAMME de GÉOGRAPHIE comme discipline non-linguistique dans le 

cadre du BACCALAUREAT BILINGUE, sont: 

 

Unité 1: LôEurope et la Roumanie, éléments géographiques de base  

Unité 2: La Roumanie et lôUnion europ®enne 

Unité 3: LôEurope et lôUnion europ®enne dans le monde contemporain 
 

II. LES CONTENUS prévus par le PROGRAMME de BACCALAUREAT BILINGUE pour la 

discipline GÉOGRAPHIE prennent en considération une vision comparative et intégrative 
appliqu®e ¨ la Roumanie et lôEurope: 

 

Unité 1: LôEurope et la Roumanie, ®l®ments g®ographiques de base  

 
A. Eléments de géographie humaine de lôEurope et de la Roumanie  
 
1.  La carte politique de lôEurope,  la Roumanie dans lôEurope 
On sôinterrogera sur la d®finition de lôEurope et de ses composants. L'accent est mis sur 

lôorganisation politique, marqu®e par l'existence d'un grand nombre d'£tats, réalité qui s'explique 
notamment par des raisons historiques.  

Cependant, ces Etats sont insérés de plus en plus dans une organisation commune, 
l'Union Européenne. 

On montrera les événements historiques qui se sont succédé en Roumanie.  
On étudiera la place de la Roumanie en Europe (une situation de carrefour naturel et 

géostratégique, une «île de latinitéè, une limite de lôorthodoxie...) et son appartenance aux 
regroupements des Etats européens. 
 

2.  La population et ses caractéristiques démographiques 
On étudiera la répartition et la composition (la structure) de la population. On s'interrogera 

sur la diversité des facteurs d'un peuplement inégal, au niveau du continent. On analysera les 



flux migratoires à caractère politique ou économique, internes et externes, à l'échelle de 
l'Europe et de la Roumanie. 

 
3. Le système des villes de lôEurope, lôanalyse g®ographique de villes (quatre villes 

européennes et la ville de Bucarest).  
On analysera villes et réseaux urbains, centres et banlieues en Europe et en Roumanie. 

Le rôle, les fonctions et lôorganisation des m®tropoles font l'objet d'une attention particulière.  
On montrera comment des réseaux urbains de types variés, animés par des métropoles, 

organisent inégalement les territoires.  
On pourra intégrer dans l'analyse le rôle des axes de communication.  

 
B. Le milieu environnant et les paysages  

 
1. Les caract®ristiques de certains milieux et des paysages g®ographiques de lôEurope et de 
Roumanie.  

On montrera que lôEurope est caract®ris®e par la diversit® de ses milieux, produits des 
influences combinées des conditions naturelles (relief, climat etc.) et des actions des hommes. 
Chaque paysage (montagnard, littoral, méditerranéen, urbain, agricole...) est analysé sous 
l'angle des ressources qu'il peut offrir, mais aussi des contraintes qu'il représente et des risques 
qu'il peut comporter. On identifiera également les mesures visant à sa gestion et à sa protection 
et ses limites.  

On montrera aussi la grande variété des paysages et des milieux en Roumanie. 

 
2. Les Carpates, ®tude de cas dôune r®gion g®ographique.  

  A partir d'une étude de cas: «Les Carpates ï région géographique  complexe, dôune 
grande variété de paysages», on définira la notion de région.    
  Cette étude, qui ne se limite pas ¨ une monographie, permet dôanalyser lôensemble des 
facteurs (naturels, historiques, humains, politiques) qui ont contribué à sa construction. Aussi, la 
région étudiée est-elle encadrée dans son contexte national et européen. 

 
 
 
3. Les pays limitrophes de la Roumanie, étude de cas.  

          En insistant sur ce qui constitue leur spécificité en Europe, on étudiera  lôUkraine, la 
République de Moldavie, la Bulgarie, la Serbie, la Hongrie.  

Lôétude de ces Etats se veut aussi complète que possible: on analysera leurs réalités 
naturelles, humaines et économiques. 

 
Unité 2: La Roumanie et lôUnion européenne  
 

A. Les Etats de lôUnion Européenne: Etude de cas: la France 
 

On accordera une place importante à la France qui présente lôoriginalité dô°tre solidement 
ancrée à lôEurope, mais dôavoir aussi une vocation mondiale. Lôidée directrice sera que, dans 
ses aspects naturels, la France participe  à la fois de lôEurope du Nord et de lôEurope 
méditerranéenne, de lôEurope atlantique et de LôEurope rhénane et alpine.   

On analysera la population dans sa structure et  à travers son évolution dans le temps et 
ses déplacements dans lôespace. 



On présentera le réseau urbain, la typologie des villes et l'organisation de l'espace 
économique en France. On présentera les activités (agricoles, industrielles, touristiques), 
lô®volution de leur localisation et leur rôle dans la structuration du territoire. Cette étude prend en 
compte les paysages et les effets des politiques européennes. 
 

B. Lôorganisation et lôam®nagement de lôespace g®ographique dans 
lôUnion europ®enne et en Roumanie (organisation du territoire, migrations des 

populations, disparit®s r®gionales, ®volution de lôagriculture) 
 

On présentera les divers modèles dôorganisation et dôam®nagement de lôespace, 
déterminés soit par la nature (le modèle alpin, le modèle de dépression ou de couloir), soit par 
lôactivit® humaine dominante (les modèles agricoles, industriels, urbains, touristiques).  

Ce thème est abordé à partir d'une étude de cas sur l'aménagement d'un territoire, étude 
conduite à l'échelle locale (çLa D®pression de Braĸov»). Une deuxième étude de cas est 
proposée pour la reconfiguration des migrations en Europe et en Roumanie: «La migration de la 
population et de la main dôoeuvre». 
 
 

Unité 3: La Roumanie et lôUnion Européenne dans le monde contemporain 

 
Le r¹le de lôEurope dans la construction du monde contemporain 

 
On étudiera les civilisations de référence pour l'Europe: la Grèce antique, Rome antique, 

la Renaissance et leurs contributions à la création dôune civilisation universelle.  
On insistera sur les deux événements majeurs qui ont marqué le passage vers lôépoque 

moderne: la Révolution industrielle et la Révolution Française.  
On analysera les aspects de la puissance des organisations européennes et leur lôimpact 

sur le monde actuel.  
 
 

III. Une fois les contenus corroborés avec les objectifs de référence, LES ACTIVITES 
DôAPPRENTISSAGE consistent ¨ d®velopper chez lô®l¯ve la capacit® de maîtriser les 

différents langages contenus par les documents utilisés et de construire un raisonnement 
géographique. 

 
a. Exploiter des documents 
 

Le géographe utilise toutes sortes de documents qui portent sur les questions au 
programme et qui lui sont déjà familiers.  
 

LES IMAGES GEOGRAPHIQUES 
 

L'image géographique montre un paysage dans un espace plus ou moins vaste. 
Le géographe fait du paysage un concept central, synthétisant nature et société, qui traduit 

l'organisation d'un territoire à travers ses éléments naturels et des aménagements fonctionnels 
ou hérités. 

L'image géographique peut être: 

- une photographie qui fige le paysage; 



- un dessin, un croquis, une gravure et une peinture qui sont des représentations d'un 
paysage 

- une affiche 
Lôobservation et lôanalyse des paysages constituent lôune des bases de la géographie, un 

exercice que chacun peut pratiquer en regardant autour de soi. Les premières questions y sont 
des questions dôobservation et de description: on dit dôabord ce que lôon voit, pour comprendre, 
par la suite, pourquoi on le voit et quelles sont les intentions de celui qui a choisi ces images. 

 
Lire et analyser une image suppose: 
 
1. Identifier son type, sa nature et la présenter 

 
- Repérer toutes les informations que contient le document autour de l'image (titre, localisation, 
source, date, texte d'accompagnement...) 
- Identifier la nature de l'image (photographie, dessin, peinture...)  
- Définir le type de prise de vue si nécessaire: vue aérienne oblique, vue aérienne, vue du sol,,, 
 

2. Décrire: repérer les informations de manière ordonnée 
  

- D®composer lôimage (inventorier les composantes); repérer les plans; (soit de l'arrière-plan 
vers le premier-plan, soit à partir d'un élément qui structure le paysage, une autoroute ou un 
fleuve, par exemple); établir la liste des unités paysagères repérables sur l'image (centre-ville, 
vignoble, versant boisé, village groupé...) 
-  Décrire ce quôon voit: en reprenant chaque plan de lôimage, on raconte ce que lôon voit avec 
des mots simples. Parfois, certains éléments, à peine visibles, peuvent être importants, donc 
lôexercice demande de la perspicacité et un talent dôobservateur. 

 
3. Analyser et interpréter 

 
- Définir la nature du paysage: paysage "naturel" (où l'empreinte humaine n'est pas visible: 
montagne, désert, forêt..., par exemple); paysage humanisé (rural, urbain, industriel, agricole...) 
- Déterminer la saison, le climat, si possible 
- Classer les composantes de l'image par domaine, selon la nature du paysage dans un tableau 
ou dans un texte organisé: 
* paysage "naturel": relief, végétation, cours d'eau ... 
* activité humaine: bâtiment, mise en valeur agricole...  
* organisation de l'espace: voies et système de communication, pôle et réseau... 
- Expliquer pourquoi tel ou tel élément du paysage est là 
- Formuler des hypothèses sur l'organisation de l'espace 

- Mettre en relation des informations, en mettant en évidence les liens de causalité 
- Identifier le rôle des facteurs de la construction du paysage 
- Trouver les marques de son évolution (les traces du passé; les traces des changements 
récents) 
- Choisir entre plusieurs titres celui qui propose la clé de l'interprétation du paysage et justifier 
son choix 
 
 
 
 
 



Lôaffiche  
En fonction de sa nature (propagande politique, démographique, publicité), analyser cette 

image suppose: 

- Identifier: le sujet, le type, la date, la taille 

- Décrire: sa construction visuelle (mise en page, style, personnages, symboles), son texte et 
ses couleurs 

- Dégager la liaison image-texte-message et lôutilité de lôun par rapport ¨ lôautre 

- Interpréter le message (explicite et implicite) et le public visé par le message 

- Analyser lôinformation et le message dans le contexte 

- Analyser lôefficacité, les conséquences du message 
  

 
                                 LES GRAPHIQUES 
 
Il est important que les ®l¯ves ma´trisent la lecture de ces sources dôinformation, parce 

quôelles sont fr®quemment utilis®es dans les manuels de géographie. 
Les représentations graphiques permettent de: 

- visualiser des informations, de mettre en évidence les grands ensembles dôune répartition ;  

- mettre en évidence les différents aspects dôune ®volution (tendances, rythmes, ruptures). 
 
Les graphiques de r®partition montrent la part dôun ou plusieurs ph®nom¯nes dans un 

ensemble à une date précise. Les principaux types de graphiques sont: 
- les graphiques en barres (horizontales ou verticales) 
- les graphiques en bandes,  à effectifs cumulés (barres cumulées) 
- les graphiques en secteurs (circulaires ou semi-circulaires) 
- les graphiques à deux axes orthonormés ou nuage de points (ils permettent de dégager des 
ensembles ¨ peu pr¯s homog¯nes et dôaboutir ¨ des typologies; ils sont utiles pour confronter 
un grand nombre de situations et en visualiser la dispersion) 
- pyramides des âges 

 
Les graphiques dô®volution montrent lô®volution dôun ph®nom¯ne dans le temps. On 

distingue : 
- les graphiques en courbes 
- les graphiques en barres (ou histogrammes) 
- les graphiques en écharpes (à banderoles). 

 
Autres types: les diagrammes climatiques: 

- ombrothermiques 

- climogrammes 
           

     Lôanalyse dôun graphique suppose: 
 
 

1. Identifier son type, sa nature et le présenter 
 

- Repérer le titre, la date de publication, la source  
-Identifier le type de graphique (courbes, barres, secteurs, pyramides des âges, diagrammes 
climatiques...) 
- Repérer les unités 
- Repérer le point d'origine (éventuellement) 



- Repérer l'échelle (simple) 

 
2. Décrire: repérer les informations de manière ordonnée  

 
- Repérer des dates ou des valeurs clairement indiquées par la consigne. Evolution: départ/ 
arrivée; pics/ creux... Répartition: valeurs plus élevées /moins élevées; groupes homogènes/ 
opposés 
- Etablir des relations entre le graphique et une autre source dôinformation (graphique, texte, 
image, connaissances acquises) pour construire du sens 
- Vérifier si l'information fournie par le graphique est confirmée, infirmée ou complétée par un 
autre document 
- Justifier le résultat de la confrontation entre les sources d'information 

 
3. Analyser et interpréter 

 
-Reformuler lôinformation essentielle donn®e par le document 
-Expliquer en confrontant les informations recueillies avec ses connaissances, émettre une 
hypothèse 
 

                                             Les tableaux statistiques 
 

Les statistiques sont dôusage courant en g®ographie; elles peuvent fournir une quantité 
dôinformations quôil faut décrypter. 

Le tableau numérique est un ensemble de nombres en colonnes conçu à partir de 
statistiques (données chiffrées qui quantifient un phénomène) classées en rubriques. Le tableau 
num®rique permet de conna´tre lô®tat ®conomique, social, g®ographique, d®mographiqueé 
dôune ville, dôune r®gion, dôun ou plusieurs pays, ¨ un moment donn® ou sur une période 
donnée. 

Plusieurs types de tableaux statistiques sont utilisés comme document en géographie: 
 

 
 

Tableau de répartition: 
Il sôagit de la distribution dôune valeur totale entre ses diff®rentes composantes ¨ un moment 
donné. Exemple: répartition de la production mondiale de pétrole en 1996.  

Tableau dô®volution: 
Il sôagit de lô®volution dôun ph®nom¯ne dans le temps et de ses fluctuations. Exemple: 
production de charbon en France entre 1800 et 1960. 

Tableau de comparaison: 
Il sôagit de la confrontation de valeurs numériques concernant des phénomènes de même 
nature à une date donnée. Exemple: départs en vacances suivant les catégories 
socioprofessionnelles en France, en 1996. 
Des phénomènes peuvent être quantifiés directement (tonnes, m3é); on parle alors de données 
brutes ou valeurs absolues. Sôils sont ®valu®s en %, on parle de valeurs relatives. 

 
Lôanalyse dôun graphique suppose: 

 

1. Identifier son type, sa nature et le présenter  
 

- Repérer le titre général et déterminer le sujet 
- Repérer la source et son origine: économique, politique, m®diatiqueé 



- Repérer les titres des colonnes, des lignes (des rubriques) 
- Repérer les unités employées 
- Définir les valeurs (absolues, relatives; réelles, estimées, prévues) 
 

2. Décrire: repérer les informations de manière ordonnée  
 
Tableau de répartition: 
- Relever des chiffres extrêmes 
- Faire des classements: trier les valeurs (de la plus forte à la plus faible), ce qui permet de 
dresser une hiérarchie 
- Calculer des écarts (donner des ordres de grandeur) 
 
Tableau dô®volution: 
- Dégager la tendance générale 
- Remarquer si lô®volution est r®guli¯re ou irrégulière 
- Visualiser une partie du tableau (couleuré) 
 

3.Analyser et interpréter 
 

-  Compléter un tableau par des calculs simples. Transformer des valeurs absolues en valeurs 
relatives (%) 
- Calculer des % dans un tableau à trous 
- Donner des ordres de grandeur de la r®partition, de lô®volution 
- Dégager des phases, des ruptures 
- Faire des classements (similitudes, oppositions) 
- Formuler des hypothèses pour expliquer les tendances, les constatations faites 
- Confronter les observations aux connaissances personnelles en marge du sujet ou à dôautres 
documents 
- Donner du sens aux chiffres et à la visualisation: exprimer lôinformation essentielle en une 
phrase ou en un paragraphe de synthèse 

 
                                La carte 

 
La carte est lôinstrument de base de la g®ographie. Lire une carte signifie repérer dans un 

espace, visualiser une location, une distribution, une évolution ou un déplacement.  
Exploiter une carte suppose: 

 
1. Identifier son type, sa nature et la présenter 

  
- Lire son titre (sujet) qui informe sur son objectif 
- Identifier la localisation 
- Identifier son type: thématique, général, synthèse, évolution  
- Analyser la légende: elle fournit la nature et les cl®s dôinterpr®tation  
- Identifier les procédés: les couleurs ï variation de lôintensit®; les points ou les cercles ï 
variation de la taille;  les lignes ou les flèches ï variation de lô®paisseur; les noms ï variation des 
caractères 
- Analyser les unités: densités, informations quantitatives, pourcentages, valeurs dôun point, 
dôune ligne... 
- Interpr®ter lô®chelle qui permet dô®valuer la taille des ph®nomènes représentés (petite/grande; 
mondiale/continentale/nationale/régionale) 



 
2. Décrire: repérer les informations de manière ordonnée  

 
- Repérer sur une carte thématique de répartition: les inégalités ou les ressemblances; les 
zones, les foyers, les noyaux, les pôles, la symétrie ou la dissymétrie; la concentration ou la 
dispersion 
- Rep®rer sur une carte dô®volution: les extensions ou les réductions; les augmentations ou les 
diminutions; les progressions ou les régressions; les axes, les flux, les carrefours; lôinvasion ou 
la retraite 
- Sur une carte de synthèse repérer: les atouts et les inconvénients, les obstacles et les 
avantages; les centres et les périphéries, ouverture/barrière/interface; les réseaux; la 
structuration de lôespace 

 
 
3. Analyser et interpréter 

 
- Expliquer les facteurs qui ont déterminé les phénomènes observés: physiques, historiques, 
économiques, démographiques, culturels 
-  Mettre en relation des informations, en mettant en évidence les liens de causalité 
- Expliquer les équilibres ou les déséquilibres, la mono-activité ou, tout au contraire, la poly-
activité, la spécialisation, la domination des faits observés sur une carte thématique de 
répartition 
- Interpréter à partir dôune carte dô®volution: les changements, les modifications, la rupture ou le 
d®veloppement, la perte dôimportance 
- Analyser sur une carte de synth¯se lô®volution de lôespace, interpr®ter sa structure en fonction 
de la multitude des facteurs (naturels, humains, économiques...) et aussi des acteurs 
(institutions, politiques ®conomiques, programmes dôam®nagement, programmes de 
développement) qui ont déterminé sa construction 

 
                              LE TEXTE 

 
1. Repérer la nature et les références du texte: auteur, titre, date de parution 
2. Identifier son type: descriptif ou explicatif (comment et pourquoi un processus sôinscrit dans 
un espace) 
3. Identifier sa destination: étude, manuel, traité, communication, article de presse, sondage, 
slogan 
4. Procéder à une lecture attentive du texte; relever les mots, les faits, les idées importantes; 
expliquer le vocabulaire difficile ou inconnu; établir un plan en hiérarchisant les idées principales 
et les différentes parties du texte 
5. Procéder à lôanalyse, au commentaire, en évitant la paraphrase 
   

IV. Analyse dôun corpus de documents,  en lôassociant ¨ des connaissances 

personnelles. 
Pour comprendre une situation ou un problème géographiques, il est nécessaire dôinterpréter 

un ensemble documentaire ou un «corpus documentaire». 

La définition même du mot «corpus documentaire» ne va pas de soi. Etymologiquement, le 
mot "corpus" est issu du latin, il sôagit dôun ensemble de documents r®unis autour dôun m°me 
thème. 

 



Comment analyser le corpus qui accompagne le sujet de lô®preuve orale du 
baccalauréat? 

-  Il faut dôabord identifier la question centrale que pose le sujet, car elle va sugg®rer une 
problématique. 

- Il faut lire et interpréter chacun des documents, montrer quel est lôint®r°t de ces documents, en 
quoi ils peuvent nous ®clairer, nous fournir des cl®s dôexplication dôun ph®nom¯ne 
géographique. 

- Noter sur une feuille de brouillon toutes les indications qui figurent sur les documents (type de 
document, échelle, idée maîtresse...).  

- Dégager, pour chacun d'eux, les idées maîtresses, puis les confronter.  

- Quelques thèmes, idées principales doivent apparaître de cette confrontation. Elles  doivent 
répondre à la problématique proposée par le sujet.  

- Remplir sur la feuille de brouillon un tableau à double entrée. Il sera composé d'une analyse 
précise des documents (arguments + exemples) en lien avec le sujet initial, complétée par les 
connaissances personnelles (cours) du candidat. 

 

Exemple de tableau pour la mise en relation des informations 
 
Variante 1 
 

 ANALYSE DES DOCUMENTS EN 

FONCTION DU SUJET 
(Au maximum 3 idées importantes du 

document + 1 exemple Ý chiffre(s), 
citation, description, localisation d'un 
fait g®ographiqueé) 

CONNAISSANCES 
PERSONNELLES 

(COURS = Arguments + 
exemples) 

Doc 1   

Doc2   

Doc3   

 
Variante 2 
            

 Informations 
essentielles 

du document 
 

Lien avec un autre 
document 

 

Lien avec dôautres 
connaissances 

 

Document 1 
 

   

Document 2 
 

   

Document 3 
 

   

 



 
Remarques:  
1. Ne pas rédiger son exposé sur le brouillon! On perd trop de temps.  
2. Ne pas  citer de longs extraits des documents. Cette pratique est à éviter dans la mesure 
où l'abus de citations favorise la paraphrase et gêne la formulation d'idées générales qui doivent 
être déduites de ce que les documents ne proposent souvent que comme exemples. En outre, 
les documents n'ont pas vocation à couvrir tout le sujet; ils servent seulement de prétextes pour 
évoquer certains axes de la question et ils sont là pour réveiller la mémoire du candidat.  
 

V. Répondre à la problématique du sujet en une réflexion organisée  
 

Le candidat devrait être capable de:  
V repérer les liens entre les différentes informations mises à sa disposition dans les 

documents et les connaissances quôil a acquises par ailleurs 
V répondre à la problématique du sujet en une réflexion organisée (ou argumentation), 

côest-à-dire mettre en ordre les informations ¨ lôint®rieur dôun plan. 
Le plan  de lôexpos® oral du candidat doit être composé:  

- dôune introduction,  

- dôun d®veloppement (en deux ou trois parties) 

- dôune conclusion. 
La pratique a permis de mettre en ®vidence quôun nombre important de candidats omettait 

lôintroduction ou la r®duisait simplement ¨ une ligne; les m°mes remarques peuvent sôappliquer 
à la conclusion. 

Voilà pourquoi on insiste sur la nécessité de rédiger sur la feuille de brouillon non pas le 
texte entier de lôargumentation, mais plut¹t celui de lôintroduction et de la conclusion élaborées. 

 
Dans lôintroduction doivent figurer: 
- lôannonce de la probl®matique; 
- la d®limitation du sujet dans le temps et dans lôespace; 
- lôannonce du plan. 
 Dans la conclusion doivent figurer deux étapes: 

- une synthèse du développement qui permet de répondre à la problématique  

- une ouverture, côest-à-dire un élargissement pertinent du sujet. 
Le développement, organisé en deux ou trois parties, doit traiter du problème posé par le 

sujet sans perdre de vue la dimension spatiale (mondiale, continentale, nationale, locale) des 
faits étudies.  

En général, on suit la démarche suivante: 

- faits; cela signifie observer, décrire, présenter, analyser la réalité ou le phénomène 
géographique (une première partie descriptive) 

- causes; cela signifie expliquer et répondre aux questions soulevées dans la partie 
descriptive 

- conséquences; cela signifie étudier les résultats et dessiner les perspectives, faire le 
bilan de lô®volution et de ses cons®quences spatiales. 
Pour exprimer avec le maximum de pr®cision le sens et lôobjectif de la d®monstration dans le 

titre des parties et des sous-parties, lô®l¯ve doit adopter une formulation du type:  
Dans la première partie, je vais présenteré (ex: la croissance démographique en Europe) 
Dans la deuxi¯me partie, je vais d®montrer queé; ...les causes du fait en question sont 

multiples: les faits sont déterminés soit par des facteurs naturels, soit par des facteurs 



économiques ou démographiques... (ex: la croissance démographique lente de lôEurope est 
déterminée dôune basse natalité et aussi dôune basse mortalité...) 

Dans la troisième partie, je vais souligner que....; je vais démontrer que.... les conséquences 
sont... (ex: des problèmes posés par le vieillissement). 

Enfin, il est important de terminer chacune des grandes parties par une conclusion partielle, 
appel®e transition, qui r®sume les r®sultats de lôargumentation de chaque partie et annonce la 
suivante. 
Donc, sôil faut traiter dôune problématique en construisant une réponse argumentée et 

d®taill®e, alors le plan en est lôossature: il indique les idées principales qui constituent les 
grandes parties de lôexpos® oral. 

  

B. LE DEROULEMENT DE LôEPREUVE 
Le candidat choisira son sujet par tirage au sort parmi un nombre de sujets couvrant 

lôensemble du programme.  
Il a à sa disposition 30 minutes pour préparer sa réponse.  
L'épreuve orale se compose:  
- d'un exposé de 10 minutes organisé sous forme de plan démonstratif, pour répondre à la 

problématique du sujet, suivi  
- d'un entretien de 10  minutes avec le jury.  
 
Remarques : 
* La durée de l'exposé appelle une remarque: la gestion du temps doit être rigoureuse, afin 

de permettre un traitement équilibré des différentes parties du plan; perdre du temps à présenter 
de façon complète les documents ou à faire une approche détaillée sans aborder le sujet 
hypothèque le traitement de celui-ci. Mieux vaut entrer dans l'analyse le plus tôt possible. 

*Deuxièmement, l'aptitude à communiquer suppose aussi que le candidat regarde son 
auditoire (sans passer tout le temps de l'expos® ¨ lire ses notes) et quôil varie le ton pour mettre 
en valeur les idées importantes et donner de la vie à son discours. 
* Enfin, lôentretien vise à évaluer l'étendue des connaissances et de la culture géographique 

du candidat. Il contribue à valoriser et non à pénaliser la valeur estimée de l'exposé. 
 

C. LE SUJET DE LôEPREUVE 
 

LôEVALUATION FINALE (LôEXAMEN ORAL) appr®ciera LES COMPETENCES acquises 
suite ¨ lô®tude du programme de g®ographie, classe de Terminale bilingue, profil litt®raire (1-2 h 
par semaine): 

 
Le sujet est pos® sous la forme dôune interrogation, partiellement problématisée.  
Le sujet est accompagné de documents au nombre maximum de 3. 
L'exercice consiste à analyser cet ensemble de documents - divers par leur nature (cartes, 

tableaux statistiques, données statistiques, graphiques, photographies, images, textes, ...) et 
leur source (presse, manuels, ouvrages universitaires etc.) - en organisant une analyse autour 
de la problématique fournie par le sujet.  

Les documents sont présentés dans un ordre aléatoire, qui ne donne, donc, aucune 
indication quant à la façon de traiter le dossier. Ils invitent à mener une réflexion géographique.  
Lôensemble documentaire qui accompagne le sujet a pour but dôaider, de valoriser le 

candidat. Finalement, il peut constituer un simple support ¨ lôexposé du candidat, une 
localisation et une illustration (géographique) aux phénom¯nes quôil d®veloppe  ou un 
«déclencheurè permettant dô®valuer un candidat affirmant ne rien savoir (le document peut 
intervenir au cours de lôentretien). 



Lôensemble documentaire est suivi de:  
- 3 questions posées au candidat, lôaidant ¨ construire un plan démonstratif, un exposé.  
- 2-3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion qui 

suivent lôexpos®.  
 
Le sujet permet dô®valuer auprès du candidat: 
 
1. sa capacité  à lire et à interpréter un ensemble documentaire, à identifier, croiser, 

hiérarchiser, contextualiser les informations prélevées dans les divers documents; 
2. sa capacit® ¨ associer lôanalyse documentaire ¨ ses connaissances personnelles.  On 

sanctionnera à cet égard la seule reprise des informations des documents ou, a contrario, le 
simple récit du cours, ignorant l'exploitation des documents;       

3.  sa capacité à construire un plan démonstratif, à répondre à la problématique du sujet en 
une réflexion organisée; 

4. sa capacité à répondre avec exactitude et concision aux questions posées, en faisant 
preuve d'esprit critique.  
 

 



 
 

LE FAIT URBAIN EN EUROPE: VILLES ET RESEAUX URBAINS 
 

 
LôEurope est le continent où plus de trois personnes sur quatre habitent en zone urbaine. 
Lôurbanisation europ®enne ne sôappuie ni sur un seul axe, ni sur un seul centre, mais, au 

contraire, sur tout un réseau de métropoles organisées initialement selon des logiques nationales.  
 

Les réseaux urbains, systèmes de villes en Europe 
 

Les réseaux urbains se caractérisent par : 

- la répartition des villes dans l'espace 

- les relations entre elles (de dépendance, complémentarité ou de concurrence)  

- l'influence exercée par les villes sur les territoires 
  

I. A lô®chelle nationale, on distingue plusieurs types de réseaux urbains: 
 
 Le réseau intégralement polarisé (ou unipolaire): Une ville principale domine toutes les 
autres et concentre toutes les fonctions importantes. Les relations se font principalement entre 
la ville principale et les villes secondaires. Les liaisons transversales sont rares. Exemple: Le 
réseau urbain français est intégralement polarisé autour de Paris.  
 

Le réseau bipolaire: 2 villes principales organisent l'espace. Entre les deux pôles, il existe 
des relations de concurrence et de complémentarité. Les échanges se font principalement sur 
l'axe reliant ces 2 villes. Exemple: le réseau urbain espagnol, avec Madrid et Barcelone. 
 
  Le réseau multipolaire: plusieurs villes d'importance équivalente se partagent les 
fonctions dans un territoire. Exemple: le réseau urbain allemand. 
 
1.  Le réseau urbain allemand 

Le système urbain allemand ne comporte aucune ville prépondérante. Les grandes villes 
sont assez bien réparties sur tout le territoire, avec, comme points cardinaux, Hambourg au nord 
(deuxième ville, qui s'est imposée comme ville des médias de la presse) et Munich au sud 
(troisième ville et centre de l'industrie cinématographique), Berlin (première ville et capitale) à 
l'est et Cologne (quatrième ville et une grande cité des médias et des arts) à l'ouest. Ce réseau 
multipolaire est dû, entre autres, à la longue division de l'Allemagne, qui a empêché Berlin 
d'acquérir une position de monopole. 

 
 
2. Berlin, capitale nationale  

La ville, qui ®tait au cîur de l'ancienne R.D.A., apparaît aujourd'hui d'autant plus 
excentrée qu'elle est éloignée de l'axe rhénan et des régions dynamiques du sud du pays 
(Bade-Wurtemberg et Bavière).  

Elle est encore plus périphérique dans le cadre de l'U.E. (loin de Strasbourg, de 
Luxembourg ou de Bruxelles), mais constitue une ouverture sur l'Europe orientale. 

Berlin est scindée, dès 1949, en deux secteurs: Berlin-Ouest, en République Fédérale 
dôAllemagne (RFA), et Berlin-Est, en République Démocratique Allemande (RDA). Le mur de 
Berlin, édifié par la RDA en août 1961, empêche la libre circulation entre les deux parties de la 
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ville. Sa chute, en novembre 1989, permet à Berlin de retrouver son unité  et de redevenir, en 
1991, la capitale de lôAllemagne r®unifi®e, un centre de d®cision politique.   

La scission de la ville, liée à la dualité de l'Allemagne dôavant 1990, reste encore 
marquée dans le cadre urbain. Les disparités entre quartiers occidentaux, densément peuplés 
et opulents, et quartiers orientaux, plus pauvres, reflètent les niveaux de développement 
inégaux des deux anciennes parties de l'Allemagne.  

Aujourd'hui, elle retrouve également son rôle de grande métropole européenne (après 
Paris, Londres et Moscou), parce quôelle possède tous les atouts pour renforcer son rang. 

V®ritable nîud de communications, au centre d'un r®seau très dense de canaux (qui la 
relient à l'Oder et à l'Elbe), de voies ferrées et d'autoroutes, Berlin est également desservie par 
trois aéroports. 

Après la chute du régime communiste, elle a subi dôimportantes transformations 
économiques, liées notamment à la privatisation des sociétés autrefois nationalisées, ce qui lui 
a permis le renforcement de son poids économique. 

Puis, elle possède une architecture ancienne et classique très riche, un immense 
potentiel touristique: la Porte de Brandebourg - véritable symbole de Berlin et de l'Allemagne 
réunifiée; l'avenue Unter den Linden («sous les Tilleuls»), avec la célèbre Alexanderplatz, au 
cîur historique de la ville; l'Alte Nationalgalerie, le Musée de Bode, le musée de Pergame - 
collections de la Perse antique, de la Grèce antique et de l'art musulman - dans lô Île des 
Musées; le Berliner Dom: la cathédrale historique de Berlin; l'Université Humboldt; la 
Siegessäule ou colonne de la Victoire; la place des gendarmes, sans doute la plus belle place 
de Berlin; le plus grand zoo d'Europe, au cîur de la ville... 
 La ville a une forte vocation scientifique et d óenseignement: outre l'Université Humboldt, 
les établissements d'enseignement supérieur y sont: le collège d'enseignement de l'économie 
Bruno Leuschner (1950); le collège d'enseignement de la musique Hans Eisler (1950); 
l'Université libre de Berlin, fondée en 1948, pour faire concurrence à l'université Humboldt, alors 
située à Berlin-Est; l'Université technique de Berlin (1879). Berlin abrite également l'Académie 
de la télévision et du film allemand (1966) et le collège des Arts (1975).  

Berlin a aussi une vie culturelle riche et très diverse. Spectacles et manifestations en tout 
genre sont nombreux. C'est une ville internationale, très ouverte et tolérante, multiculturelle: le 
Carnaval des Cultures, un défilé de rue multiethnique annuel, le festival international du cinéma, 
dont la récompense suprême est l'Ours d'Or.   

Elle a b®n®fici® dôimportants investissements dans le cadre de vastes programmes 
architecturaux. Ceux-ci concernent surtout le quartier des affaires (Leipziger Platz), siège de 
nombreuses sociétés. La Potsdamer Platz, quartier qui ®tait ¨ lôabandon depuis la chute du mur, 
aujourdôhui est enti¯rement reconstruite et abrite les deux Chambres du gouvernement 
(Bundesrat et Bundestag) et la plupart des minist¯res. Ainsi, le cîur historique de la capitale 
prussienne est-il devenu le quartier gouvernemental de la nouvelle capitale allemande. 

Berlin, agglomération urbaine millionnaire, est la capitale qui retrouve peu à peu sa 
cohérence urbanistique, qui renforce son rayonnement culturel et sa prospérité économique,  
 
II. A lô®chelle du continent, on remarque: 

 
1. Une dorsale, aux villes bien reliées entre elles: la mégalopole européenne 
 

Cette région, qui concentre des métropoles organisées en réseau avec les autres 
métropoles européennes, est la plus peuplée, la plus urbanisée et la plus dynamique de 
lôEurope et sô®tend du Sud-est de la Grande Bretagne au Nord de lôItalie, en passant par 
lôEurope Rh®nane et incluant la Suisse.  

 
a) L'Europe rhénane 
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L'Europe rhénane, segment de l'isthme qui relie la Méditerranée et la mer du Nord, 

s'organise le long de la vallée du Rhin.  
Région transnationale, elle est le noyau le plus dense de la mégalopole européenne, 

regroupant: lôAlsace, le sud-ouest de l'Allemagne, la conurbation Rhin-Ruhr, la Flandre 
néerlandaise et la Flandre  belge. 

On y remarque: 
- Amsterdam, la capitale des Pays-Bas (bien que le siège du gouvernement se trouve à La 
Haye) et la plus grande ville de la province de Hollande septentrionale et des Pays-Bas. 
Amsterdam est une «petite» métropole, avec à peine plus de 1,5 millions d'habitants. Riche 
capitale, elle incarne pour beaucoup la qualité de la vie urbaine, dotée de services de haut 
niveau. 
 La ville est elle-même partie d'une conurbation appelée Randstad Holland, qui occupe la 
moitié ouest du pays et qui compte 10 millions dôhabitants. Situ®e ¨ lôembouchure du Rhin, cette 
conurbation est formée par les deux capitales des Pays-Bas (Amsterdam et La Haye) et le port 
de Rotterdam. 
 Les terres autour de la ville sont plates et formées de grands polders. Aussi, la rivière 
Amstel vient-elle se jeter dans l'IJ, formant un grand nombre de canaux au centre de la ville. 
        La partie la plus ancienne de la ville est bâtie autour d'un réseau concentrique de canaux 
semi-circulaires, reliés entre eux par d'autres canaux perpendiculaires, formant ainsi comme 
une «toile d'araignée». 
        Enfin, la ville est reliée à la Mer du Nord par le long Canal de la Mer du Nord. 
 
- La région allemande Rhin-Ruhr est l'une des plus grandes aires urbaines du monde, estimée à 
près de 10 millions d'habitants. Elle s'étend en une large conurbation, depuis la région de la 
Ruhr. D'ouest en est, la région comprend les villes de Duisburg, Essen, Bochum, Dortmund. 
Tout en grandissant, ces villes ont fusionné en un vaste complexe industriel d'environ 5,3 
millions d'habitants, le quatrième ensemble urbain d'Europe. Parmi ces villes, Dortmund est 
connue comme la "métropole verte" de Westphalie, près de la moitié du territoire municipal 
consistant en voie navigable, bois, espace agricole et espaces verts. Cette particularité 
contraste avec l'exploitation minière et la sidérurgie exercées dans la région pendant près de 
cent ans. 
 
 - Du  nord, du bassin de la Ruhr, le long du Rhin, lôaire urbanis®e continue jusqu'à Düsseldorf, 
Wuppertal, Cologne et Francfort-sur-le-Main, au sud. Francfort est la deuxième place financière 
d'Europe après Londres et le principal centre financier d'Allemagne. Elle est notamment le siège 
de la Banque centrale européenne et de la bourse de Francfort. Francfort est également un 
carrefour majeur européen. Son aéroport est le troisième d'Europe après Londres Heathrow et 
Roissy-Charles de Gaulle. La ville se caractérise par un nombre important de gratte-ciels. Elle 
est parfois surnommée Mainhattan en référence au cours d'eau qui la traverse et au quartier de 
Manhattan. 
 

- Le sud-ouest de l'Allemagne est dominé par la ville de Stuttgart, capitale du Land Bade-
Wurtemberg et située dans la région historique de la Souabe. Stuttgart est un important centre 
d'activités industrielles et la troisième agglomération allemande avec 2,63 millions d'habitants. 
Le siège des constructeurs automobiles Daimler (incluant Mercedes Benz) et Porsche, le 
groupe Bosch, les sièges européens de Hewlett-Packard et IBM se situent à Stuttgart. 
 

- LôAlsace, situ®e sur la rive gauche du Rhin, fait partie int®grante de la dorsale europ®enne. 
Région très densément peuplée (avec 223 habitants/km², contre 93,59 habitants/km² en 



moyenne pour la France et 116 habitants/km² pour l'Union Européenne), lôAlsace est une r®gion 
culturelle, linguistique, historique et administrative de lôEst de la France, 
 Strasbourg est la plus grande ville (aire urbaine de 710.000 habitants) de la région, suivie 
par Mulhouse et Colmar. 
 La ville de Strasbourg, le siège de plusieurs institutions européennes et dont le centre est 
enti¯rement class® patrimoine mondial de l'humanit® par lôUnesco est la septième ville de 
France par sa population. 
 

- L'Europe rhénane continue hors de lôUnion, au nord de la Suisse, o½ Zurich est une grande 
ville à potentiel européen, un pôle économique, financier, scientifique et artistique international. 
 Zurich est considérée comme la capitale économique de la Suisse, laissant à Berne la 
fonction de capitale politique. 

  
b)  Deux métropoles mondiales et régions capitales: Londres et Paris 
 

Ce sont les seules deux grandes villes européennes, de plus de 10 millions dôhabitants. 
Elles pr®sentent toutes les particularit®s dôune m®tropole mondiale:  
 
-  elles concentrent le pouvoir économique, politique et culturel et une partie importante de la 
richesse nationale   
-  elles sont des centres financiers de premier ordre, bourse, banques, grandes compagnies 
dôassurances, nombreux si¯ges sociaux de multinationales européennes et étrangères  
- elles sont reconnues comme foyers culturels anciens, hauts lieux du tourisme international 
-  une très forte densité de réseaux de transport modernes et de gigantesques aéroports 
internationaux (Londres est la première plate-forme aéroportuaire mondiale) leur assurent une 
accessibilité optimale, sans, néanmoins, éviter d'importants problèmes de saturation. 

 
Le Grand Londres se situe dans le sud-est de l'Angleterre, à 45 km à l'ouest de 

l'estuaire de la Tamise. Le fleuve, qui traverse la ville d'ouest en est, a eu une influence majeure 
sur le développement de la ville. 

Le Grand Londres compte 7.512.400 habitants, mais, selon différents critères, on peut 
évaluer la population de l'aire métropolitaine, sa zone d'influence directe, à 12 ou 14 millions 
d'habitants. 

Il existe cependant une zone centrale de Londres qui possède une définition et un statut 
stricts, la Cité de Londres (City of London). Souvent appelée simplement la City, c'est l'un des 
plus grands quartiers financiers (Central Business District) mondiaux.  

Centre politique, siège du Commonwealth, Londres dispose d'une puissance économique 
considérable (elle réalise 19 % du produit intérieur brut du Royaume-Uni), due notamment à son 
statut de premier centre financier mondial. 

Londres est dynamique et très diverse sur le plan culturel aussi. Elle joue un rôle 
important dans l'art et dans la mode.  

C'est aussi une importante destination touristique (27 millions de touristes par an) et 
compte quatre sites listés au patrimoine mondial, ainsi que de nombreux monuments 
emblématiques: le Palais de Westminster, le Tower Bridge, la Tour de Londres, l'Abbaye de 
Westminster, le Palais de Buckingham, mais également des institutions telles que le British 
Museum ou la National Gallery. 

 
Paris est la ville la plus peuplée et capitale de la France, chef-lieu de la région Île-de-

France. Elle se situe sur une boucle de la Seine, au centre du Bassin parisien, entre les 
confluents de la Marne et de la Seine en amont, et de lôOise et de la Seine en aval. 



Sa position, à un carrefour entre les itinéraires commerciaux terrestres et fluviaux au 
cîur dôune riche r®gion agricole, en a fait une des principales villes de France au cours du Xe 
siècle, avec des palais royaux, de riches abbayes et une cathédrale. 

Connue, aujourdôhui, dans le monde entier pour ses monuments et sa vie artistique et 
culturelle, Paris est aussi une ville importante dans lôhistoire du monde, avec un impact politique 
et économique majeur.  

Symbole de la culture française, son animation et ses grands musées en font une 
attraction pour près de trente millions de visiteurs par an.  

Paris dispose de plus de 150 musées, tels le Louvre, le plus ancien, le plus grand en 
surface et en collections. D'autres musées possèdent également une renommée mondiale, tels 
le musée national d'Art moderne (dans le Centre Georges Pompidou) ou le musée d'Orsay, 
consacré essentiellement à l'impressionnisme. À proximité de Paris, le château de Versailles, 
palais édifié par le Roi-Soleil et résidence des rois de France aux XVIIe et XVIIIe siècles, attire 
également plusieurs millions de visiteurs par an. Le palais et le parc de Versailles sont classés 
sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1979. 

Paris dispose, aussi,  de sites exceptionnels, comme les Champs-Élysées ou la Tour 
Eiffel.  
 Côest pourquoi le plus gros secteur ®conomique y est le tourisme de loisirs (cafés, hôtels, 
restaurants et services) et professionnel (salons, congrès...).  

Les activités industrielles traditionnelles (automobile notamment) et les industries de 
pointe sont développées hors des limites périphériques de Paris, qui accueille en revanche de 
très nombreuses petites et moyennes entreprises (PME), notamment spécialisées dans les 
industries du luxe (confection et haute couture, bijouterie, joaillerie), qui contribuent à sa 
renommée de capitale mondiale de la mode et du luxe. 

Paris constitue un grand centre national dôaffaires et de décision: le siège du 
gouvernement, des ministères, des grandes administrations, des ambassades étrangères.  Puis,  
les plus grandes entreprises françaises y ont leur siège social,  une grande partie des activités 
bancaires et financi¯res du pays sôy concentrent (la Bourse de Paris est lôune des principales 
places boursi¯res europ®ennes et mondiales). Les plus importants quartiers dôaffaires de la 
capitale sont le triangle BourseïOpéra-Champs-Élysées et le quartier de la Défense.  

Les transports assurent encore davantage la suprématie de la capitale: deux grands 
aéroports internationaux (Orly et Roissy-Charles-de-Gaulle) et un a®roport dôaffaires (Le 
Bourget);  cîur du r®seau routier et ferroviaire national (çréseau en étoile»); six gares ( la gare 
de Lyon, la gare dôAusterlitz, la gare de lôEst, la gare du Nord, la gare Saint-Lazare et la gare 
Montparnasse); un réseau de transports en commun considéré parmi les plus denses au 
monde: autobus, métro, tramway, réseau express régional (RER) et trains de banlieue, une 
importante navigation fluviale sur la Seine, Paris étant le premier port fluvial français (port de 
Gennevilliers) et le troisième port de France par son trafic (après Marseille et Le Havre).  

Métropole à vocation internationale, Paris est le siège de plusieurs organismes 
internationaux: de lôUnesco, de l'OCDE, du secr®tariat international de la Chambre de 
commerce internationale, du Groupe d'action financière (GAFI). De nombreuses multinationales 
étrangères y ont également installé leur siège européen. 

2. Dôautres grands pôles urbains européens 

 
Les capitales politiques, de Dublin à Athènes, de Madrid à Stockholm, de Prague, à 

Vienne, Budapest, Bucarest, Kiev ou Moscou se trouvent à la tête dôune hi®rarchie urbaine au 
sein de chaque Etat. 

Ces pays se distinguent par le poids important de leurs capitales, r®sultat dôune tradition 

centralisatrice, perpétuée par des régimes successifs. 



La ville de Bucarest se trouve  à la tête du réseau urbain roumain. Capitale de la 
Roumanie, Bucarest est également un pôle administratif, commercial  et culturel important. Avec 
ses plus de 2 millions dôhabitants, Bucarest regroupe près de 1/10 de la population roumaine.  

Principal centre financier de Roumanie, elle est aussi le poumon industriel du pays. La 
ville, qui sôest essentiellement développée après la Seconde Guerre mondiale, concentre 
environ 20% de la production industrielle nationale. Son économie repose sur nombre 
dôindustries: métallurgie, constructions mécaniques (machines agricoles, automobile), 
transformation des métaux, mécanique de précision, industries chimique et textile, traitement du 
cuir.  
 Centre touristique de premier rang au niveau national, Bucarest bénéficie de ses 
attractions: son centre historique avec la Cour princi¯re (Curtea DomneascŁ), les ruines du 
palais et l'église de la Cour Ancienne (Curtea Veche); le quartier Lipscani qui s'organise autour 
de la vieille ville princi¯re fond®e par Vlad Tepeĸ; ses musées: Musée National d'Histoire de la 
Roumanie, le Musée National d'Art Roumain, le musée de la Littérature Roumaine, le musée 
George Enescu, Musée d'Histoire Naturelle Grigore Antipa, Musée du Village Roumain, Musée 
du Paysan Roumain; ses monuments religieux, églises (la colline de la Métropolie avec les 
palais et l'église de la Patriarchie) et monastères; palais (le Palais Cotroceni, le Palais Ghika 
Tei) et monuments (L'Arc de Triomphe), parcs et jardins (Ciĸmigiu, les parcs au long de la route 
Kiseleff, HerŁstrau, le Jardin des Plantes, le parc Carol). 

Comme une véritable métropole européenne, Bucarest a une offre culturelle très 
généreuse et concentre aussi la vie universitaire et académique du pays. 

Ce poids important de la capitale ne sôexplique pas seulement par des facteurs naturels, 
mais surtout historiques, politiques, démographiques. 

Les historiens ont prouvé que le site était habité depuis le paléolithique moyen et le 
néolithique, en raison de sa situation favorable à la circulation des personnes et des biens: dans 
le sud du pays, sur la D´mboviŞa, au centre de la Plaine Roumaine (ou du Danube). 

Depuis 1862, quand elle est devenue la capitale des Principautés Unies de la Moldavie et 
de la Valachie, la ville nôa pas cess® de changer, devenant le centre de la vie artistique et 
culturelle du pays. La Réunification, en 1918, de tous les territoires habités par les Roumains 
(Valachie, Moldavie et Transylvanie) a consolidé le rôle central de la ville.  

A la fin du XIXe et au début du XXe siècle, des constructions imposantes sont apparues 
dans le centre de Bucarest, îuvres dôarchitectes fran­ais ou roumains formés en France, 
mêlant harmonieusement le style néoclassique avec le rococo et la renaissance française. Ainsi, 
le b©timent çCECè (la caisse dô®pargnes), çCercul Militar» (Le Cercle militaire),  çPoĸta 
CentralŁè ï actuellement le Mus®e National dôHistoire, le Palais de Justice, le Palais 
Cantacuzino.  La vie littéraire et artistique du début du XXe siècle a fait, elle aussi, que la ville 
soit surnommée, par le diplomate et écrivain français Paul Morand, «Le Petit Paris».  

Le régime communiste a volontairement renforcé son centralisme: une construction 
gigantesque édifiée entre 1984 et 1989, le 2e plus grand bâtiment administratif au monde après 
le Pentagone, en est le symbole. Côest l'ancienne Maison du Peuple, aujourdôhui le Palais du 
Parlement. 

La période suivant la chute du communisme, après 1989, a produit une série de 
changements dans la vie de la capitale, qui se sont produits sous le signe de lô®quilibre entre la 
conservation et la valorisation de lôh®ritage et les tendances dôexpansion et de modernisation 
imposées par la vie économique devenue extrêmement dynamique. De nombreux bâtiments 
ultramodernes de bureaux tout en acier et en verre se dressent parmi les vieilles maisons des 
quartiers romantiques, les rues sont agglomérées et les terrasses pleines de vie, avec des 
restaurants chic internationaux et des cafés intimes.  

Un réseau de bus, tramways et trolleybus sillonne les boulevards et permet un accès aux 
différents quartiers de la ville.   



Aujourdôhui, la capitale présente différents visages: lôoccidental et lôoriental, le villageois et 
la vitrine de la modernité.  

Malgré une série de problèmes actuels liés à la circulation, au logement, à la pollution, à 
la n®cessit® de remodeler lôespace urbain, en conservant les sites historiques, dó intérêt 
architectural, Bucarest renforce sa position de pôle national et de grande métropole régionale.  

 
 
 
 

  
 

 
 
VOCABULAIRE : 
 
Le centre-ville est la partie centrale de la ville, vers laquelle convergent les axes de 
communication; souvent, la partie la plus ancienne, reconnaissable par ses monuments, il est 
un lieu de services et de commandement. 
La banlieue est la partie de lôespace urbain situ®e au-delà des limites anciennes de la ville. La 
plus grande partie de la population dôune agglom®ration est «banlieusarde». 
Une métropole (du grec mêtêr, mère, et polis, ville) est une agglomération urbaine de taille 
variable, dotée de fonctions de commandement (économique, politique, culturel...) et de 
fonctions tertiaires supérieures. Pour cette raison, les métropoles sont fortement attractives pour 
les populations et entraînent des flux de migration pendulaire. 
Une agglomération est une ville et ses banlieues. Par exemple, à Paris, lôespace urbain 
central, dit «intra muros», compte 2 millions dôhabitants. Lôagglom®ration atteint 10 millions. 
Une conurbation est un ensemble urbain constitué de plusieurs noyaux urbains (ou villes) dont 
les banlieues finissent par se rejoindre. Ce terme a tendance à être remplacé par celui de 
mégalopole. 
Métropolisation est le phénomène de concentration des fonctions de commandement, dans 
quelques grandes villes. Elle se caractérise surtout par la concentration des personnes et des 
activités dans les grandes villes (essentiellement celles situées en tête d'un réseau urbain, ou 
les villes capitales). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
LôORGANISATION ET LôAMENAGEMENT DE LôESPACE 

GEOGRAPHIQUE DANS LôUNION EUROPEENNE ET EN ROUMANIE 

 

Evolution de lôagriculture 

 
L'Europe  est à la fois une grande puissance agricole et industrielle, et une économie de 

services de haut niveau. 
Lôagriculture est une activité économique qui demeure très importante, par la place 

quôelle occupe dans lôespace, le r¹le quôelle joue au plan environnemental, mais aussi dans la 
société européenne. 

Pourtant, lôagriculture reste duale au sein de l'Europe, qui connaît des disparités 
importantes: 
 

1. Les grandes exploitations mécanisées et performantes de lôEurope du Nord-Ouest où 
les résultats sont impressionnants. Ici, l'agriculture productiviste est née, à partir des années 60, 
de la seconde révolution agricole. 

La motorisation, la substitution des machines au travail manuel (tracteurs, bâtiments 
dô®levage avec nettoyage automatique, traite des vaches par machines, etc.), la grande 
mécanisation ont provoqué une explosion quantitative des productions. 

La chimie (utilisation massive des engrais), la sélection de variétés de plantes et de races 
dôanimaux, une meilleure ma´trise sanitaire (par le biais de lôutilisation de vaccins, dôun recours 
systématique aux antibiotiques), lôextension des p®rim¯tres irrigu®s ont permis ¨ lôagriculture 
dôentreprendre un d®veloppement consid®rable. Les rendements vont °tre multipli®s dans tous 
les secteurs. En 1970, le rendement en blé est en moyenne de 30 quintaux ¨ lôhectare. En 2000, 
il passait à 65 qx/ha. 

La production, très motorisée, demande des investissements lourds. Des politiques de 
structure ont pour but de favoriser une agriculture intensive aux rendements parmi les plus 
élevés au monde et aux méthodes de production modernes industrialisées et tertiarisées. 

Les produits sont de qualité, quelques-uns constituant des points très forts: céréales, 
élevage, viticulture, arboriculture fruitière, cultures florales.  

Lô®dification dôun vaste complexe agroalimentaire en amont et en aval de lôexploitation 
agricole a déterminé une bonne valorisation des produits agricoles par les IAA (industries 
agroalimentaires) 

Ainsi, LôEurope est-elle devenue autosuffisante dans le domaine agricole. Des régions 
spécialisées dans l'agriculture d'exportation intensive et productiviste se sont dessinées: bassin 
parisien et bassin de Londres, la Bretagne, le Danemark, lôAndalousie. 

On remarque aussi la forte capacit® dôexportation: la France, par exemple, occupe le 2e 
rang mondial derrière les EUA.  

Cette évolution se déroule dans un contexte politique, économique et social favorable, 
qui sôinscrit tout dôabord dans le cadre du projet europ®en de politique agricole commune. La 
PAC (Politique Agricole Commune), réel instrument de la réussite, a été mise en place en 1962 
et a été réformée à plusieurs reprises. Ses fondements sont: le marché unique, la préférence 
communautaire et la solidarité financière et ses objectifs ont été atteints et parfois dépassés: 

- augmenter la productivité et par là-même la production agricole; lôUE est m°me 
devenue largement exportatrice 



- garantir  aux consommateurs la sécurité et la régularité d'approvisionnement en 
denrées alimentaires à des prix raisonnables 

- stabiliser les marchés agricoles  

- assurer aux agriculteurs un niveau de vie équitable, à parité avec les autres 
catégories socioprofessionnelles. 

 
Malgr® cette r®ussite quantitative, lôagriculture productiviste entra´nera de lourdes 

conséquences : 

¶ lôabaissement r®gulier du nombre dôexploitations dans les communes rurales a contribu® 
aux déplacements considérables de population des campagnes vers les villes 

¶ une artificialisation du milieu de plus en plus poussée: utilisation massive dôengrais, 
extension des périmètres irrigués, développement de lô®levage çhors sol», cultures sous serres 
(dont le meilleur exemple reste la «mer de plastiqueè de la r®gion dôAlmeria, en Espagne) 

¶ les paysages agraires hérités des générations successives ont été totalement 
transformés. Ces paysages ont désormais une valeur patrimoniale et identitaire et lôagriculture 
productiviste ne les respecte pas toujours. Par exemple, le paysage de bocage de lôOuest de la 
France a été modifié par les opérations de remembrement (réaménagement foncier): de 500 à 
700.000 km de haies ont disparu avec la modernisation de lôagriculture 

¶ des atteintes graves ¨ lôenvironnement constituent une conséquence négative: pollution 
de lôeau par les nitrates, par les pesticides; pollution de lôair ®galement par les produits 
phytosanitaires; dégradation des sols: saturation en pesticides, en zinc, cuivre (aliments du 
bétail); compactage, côest-à-dire tassement de la terre par le passage dôengins lourds, qui 
détériore le potentiel agronomique des sols; réduction de la biodiversité: les espèces 
domestiques et cultivées sont dramatiquement réduites.  

 Ainsi repr®sent®e, lôagriculture devient une activit® qui remplit une fonction de 
production, mais aussi des fonctions sociale, économique, environnementale et culturelle. 
Lôentretien des paysages et du patrimoine bâti, le renouvellement des ressources, la création et le 
maintien de lôemploi local deviennent, dans ce contexte, entre autres, les enjeux de la 
reconnaissance dôun nouveau mod¯le de d®veloppement agricole. 

Depuis 1985, la politique agricole sôest ouverte sur des orientations nouvelles. 
Lôagriculture çraisonn®e» ou «durable» a progressivement vu le jour: une agriculture 
multifonctionnelle, qui doit répondre à des objectifs nouveaux: produire autrement, élever dans 
un système durable, gérer autrement, diversifier les productions, consommer autrement. 

De plus en plus, les aides seront réservées aux agriculteurs qui respectent certains 
cahiers des charges. Le paysan ne peut plus être uniquement un fournisseur de matières 
premières. Il doit également offrir des biens et des services, pr®server lôenvironnement, tout en 
g®rant lôespace agricole. Lôagriculture durable n®cessite lôabandon de certains exc¯s, la 
r®introduction de certaines formes dô®levage extensif. 

Mais cette agriculture implique aussi des prix de revient plus élevés et les 
consommateurs ne sont pas nécessairement prêts à accepter une hausse des prix agricoles. 

 
2. Un secteur paysan souvent en difficulté, notamment dans les moyennes montagnes de 

lôEurope de lôOuest, mais aussi ¨ lôEst, dans les agricultures qui sortent du système socialiste. 
a) Dans les moyennes montagnes de lôEurope de lôOuest, on observe une désertification 

accrue due ¨ lôexode rural qui a vid® ces r®gions. 
Les fermes traditionnelles, trop petites et peu spécialisées, ont souvent fermé leurs 

portes et le mouvement est loin de ralentir son rythme. Le parcellaire est encore trop morcelé, 
avec un retard du remembrement en altitude. Sur les exploitations restantes ï une ou deux par 
hameau - la spécialisation et l'intensification sont parfois vigoureuses.  



L'orientation vers l'élevage est nette: les deux tiers des exploitants sont consacrés aux 
fourrages (cultures temporaires, prairies naturelles). Dans tous les cas, techniques modernes et 
races sélectionnées ont fait beaucoup progresser les rendements. L'orientation laitière s'impose 
lorsque la taille des exploitations apparaît mesurée et quand l'encadrement agroalimentaire est 
solide. 

Sur les moyens plateaux, la polyculture céréalière peut se maintenir tout en étant 
subordonnée à la production animale (maïs ensilé, par exemple).  

Enfin, on rappellera que la spécialisation céréalière s'est surtout concentrée dans les 
basses dépressions, en particulier sur les bonnes terres des vallées fluviales (blé, maïs de 
semence, oléagineux, betterave à sucre, tabac). Dans les vallées abritées ou sur les coteaux, 
parfois envahis par la friche, quelques terroirs viticoles peuvent résister: par exemple dans le 
Massif Central, en France: coteaux de Limagne, Côtes du Forez, Beaujolais. 

 Cependant, le bilan reste déconcertant de complexité du fait, d'une part de résultats 
économiques décevants et, d'autre part, d'une absence d'unité. 

Cette agriculture traditionnelle suscite un regain d'intérêt face aux déconvenues de 
l'agriculture productiviste: les AOC, les labels. 

 Les AOC (Appellations d'origine contrôlée) identifient un produit, l'authenticité et la 
typicité de son origine géographique. Elles sont garantes de ses qualités et de ses 
caractéristiques, de son terroir d'origine, du savoir-faire du producteur (vins, cidres, fromages, 
fruits et légumes, produits laitiers, miels, etc.), de l'antériorité et de la notoriété d'un procédé et 
de son nom qui est trop ancien pour faire l'objet d'un brevet. Par exemple, dans le Massif 
Central, en France, le tableau actuel doit, pourtant, tenir compte de nombreuses AOC, 
notamment treize appellations fromagères, dont certaines sont très réputées (Roquefort, Cantal, 
Saint-Nectaire, Fourme d'Ambert), sans négliger les productions végétales (lentille verte du Puy, 
oignon doux des Cévennes, appellations viticoles du Forez, de Cahors ou de Marcillac, etc. 

Le label est une marque collective qui atteste que le produit possède un ensemble de 
caractéristiques fixé par un règlement qui garantit un niveau de qualité supérieur, le distinguant 
des produits similaires. Le label est délivré par un organisme indépendant et contrôlé par une 
commission nationale des labels et des certifications des produits agricoles alimentaires. Le 
label est attribué sur la base d'un dossier technique, qui comprend le règlement et l'étiquetage 
informatif. Le label agricole le plus connu en France est le Label Rouge. Il a été créé en 1960 et 
il concerne 363 produits (dont 206 volailles).  

En fait, malgré une image favorable, n®e dôune certaine pr®servation de lôenvironnement, 
le devenir de lôagriculture des montagnes moyennes est plein dôincertitudes et de contrastes, 
notamment entre des bastions agricoles solides et des espaces à la dérive, en voie de 
désagrégation et sans orientations agricoles clairement définies.  

C'est là que la crise et le dépeuplement sont les plus avancés. Ce sont des paysages qui 
ne sont plus entretenus, des services, publics notamment, qui ne sont plus assurés, des écoles 
qui ferment, des commerces qui disparaissent. 

Dans le cadre dôune activit® en proie au doute (incertitudes sur la p®rennit® des 
financements europ®ens, crainte dôune lib®ralisation plus franche des ®changes internationaux, 
crises sanitaires successives, etc.), les vieux massifs de lôEurope retrouvent aujourdôhui de r®els 
atouts dans le cadre dôune çagriculture du terroir» et de qualité, génératrice de valeur ajoutée.  

Tout lôenjeu des prochaines ann®es est de valoriser au mieux ces avantages comparatifs 
aupr¯s dôune client¯le de plus en plus r®ceptive. 

b) Dans la plupart des Pays de lôEurope Centrale et Orientale (PECO), où les agricultures 
sont sorties du système socialiste, les zones rurales souffrent de graves carences structurales, 
héritées de l'époque antérieure à la réforme: 

- spécialisation régionale extrême de la production agricole, 
- manque de sources de revenus extra-agricoles,  
- sous-développement des infrastructures et des services,  



- dégradation de l'environnement et destruction des paysages. 
Le secteur agricole individuel existait déjà un peu sous lô®poque communiste et était 

même très majoritaire en Pologne, parce qu'on nôy avait pas collectivisé jusqu'au bout. Il était, 
en revanche, très minoritaire en République Tchèque, en Hongrie, Bulgarie, en Roumanie.   

Dans les PECO, la transition postcommuniste a créé un chômage considérable, surtout 
dans les zones rurales et dans les petites villes. Quand on a privatisé la terre, il y a eu quand 
même une partie des gens qui ont utilisé la restitution des terres pour agrandir leur micro-
exploitation qu'ils avaient déjà, le plus souvent une petite exploitation de semi- subsistance 
familiale appartenant à des travailleurs agricoles, des retraités, des salariés urbains. 

En Albanie, Bulgarie, Hongrie, Pologne et Roumanie, le secteur rural avait dû, en outre, 
absorber une partie du reflux des chômeurs qui avaient perdu leur travail dans les zones 
urbanisées et industrialisées.  

Cela sôest traduit par une g®n®ralisation de l'agriculture de subsistance. 
Ce secteur individuel familial a donc augmenté en nombre et en surface, mais il reste 

quand même très morcelé. Les exploitations de plus de 50 hectares nôen couvrent que 20% 
dans les PECO, contre 60% dans lôUE. 

Cette fragmentation excessive des terres, qui malheureusement a accompagné la 
privatisation des terrains agricoles, empêche la modernisation des pratiques agricoles et les 
travaux fonciers. 

Ensuite, ces pays connaissent des retards au niveau de l'industrie de première 
transformation: minoteries, abattoirs, etc. 

En revanche, pour la deuxième transformation et le grand commerce concentré, les 
investissements étrangers ont permis des progrès rapides. Dans les pays où la privatisation 
était déjà avancée dans les secteurs de la transformation et de la commercialisation des 
produits alimentaires (par exemple en Hongrie et en Pologne), la structure de la production 
alimentaire est devenue plus compétitive. La privatisation des secteurs d'amont et d'aval a aussi 
beaucoup progressé en Bulgarie et en Roumanie. 

De même, la rentabilité agricole est faible, au niveau du secteur agricole, qu'il s'agisse de 
la micro-agriculture privée ou des macro-exploitations sociétaires. Ceci est évidemment très 
favorable au financement ï sur fonds propres, empruntés et subventionnés ï dôune expansion 
de lôoffre agricole comp®titive. 

Mais subventionner lôagriculture p¯se trop lourdement sur les ®conomies de ces pays et 
la forme principale de soutien passe par celui des prix, et notamment par les droits de douane. 

Finalement, le débat actuel sur les stratégies de développement rural dans les pays où 
des réformes sont en cours montre que chacun devra appliquer une politique spécifique 
différente, selon sa situation particulière. 

Dans tous les pays dôEurope Centrale et Orientale, il est n®cessaire de mettre en îuvre 
des stratégies adéquates de développement rural, reflétant le caractère multidisciplinaire des 
problèmes ruraux: socioéconomique, culturel et écologique et toute leur complexité. 

 
VOCABULAIRE : 
 
lô®levage çhors sol» est un type d'élevage intensif, qui utilise des aliments pour animaux issus 
de l'industrie agroalimentaire et non des produits de l'exploitation agricole dans lequel il est 
pratiqué. Les animaux sont élevés dans des bâtiments où toutes les fonctions sont 
automatisées 
le paysage de bocage est un paysage agraire caractérisé par des champs fermés par des 
haies et des fermes isolées; il est présent en France - en Bretagne, en Normandie et dans le 
Massif central 
la friche agricole est un terrain (ou une zone) qui nôest pas, ou plus cultiv®, ni m°me entretenu 



la valeur ajoutée (VA) est une notion d'économie qui permet de mesurer la valeur créée par un 
agent économique 

    les travaux fonciers doivent permettre d'améliorer les conditions d'exploitation des propriétés 
rurales agricoles, de contribuer à l'aménagement du territoire: travaux de remise en état des 
sols, travaux d'hydraulique, etc. 

  les secteurs d'amont de lôagriculture consistent dans des sociétés de fourniture de services 
de mécanisation, dôengrais, de pesticides, de semences et même de crédits aux agriculteurs 

  les secteurs d'aval de lôagriculture sont, en principal, les industries agro-alimentaires (IAA) 
les cahiers de charges sont des documents contractuels décrivant ce qui est attendu du maître 
d'îuvre: la taille du projet et sa complexit®, la proposition de lôoffre la plus adaptée possible en 
termes de coût, de délai, de ressources humaines et d'assurance de la qualité.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89conomie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Agent_%C3%A9conomique


 
LE ROLE DE LôEUROPE DANS LA CONSTRUCTION DU MONDE 

CONTEMPORAIN 
 

1. La contribution de l'Europe à la création de la culture et de la civilisation universelles a 
été fondamentale. 

La première grande civilisation qui ait atteint la maturité, en Europe, est celle de la Crète 
pendant le IIe millénaire av. J.-C. La majorité des peuples de la Méditerranée occidentale subit 
alors lôinfluence de la culture grecque.  

Athènes rayonne dans tout le monde antique sur le plan culturel et artistique, avec des 
auteurs comme Eschyle, Sophocle, Euripide, des philosophes comme Socrate et Platon, des 
historiens tels que Thucydide et Hérodote, des sculpteurs comme Phidias.  

La Grèce nous a légué les notions de liberté et de démocratie. Et, même si cette idée ne 
s'appliquait qu'à l'échelle de la cité, elle s'est affirmée comme liberté d'une communauté qui croit 
en son destin, face aux visées hégémoniques et totalitaires des grands empires voisins de 
l'époque. 

Ce que fait la Grèce pour l'Europe dans l'ordre de la pensée, Rome le fait dans l'ordre 
des structures. Rome, c'est la naissance du droit, d'un système politique, administratif et 
judiciaire qui inspirera toutes nos sociétés européennes. 

Cet empire va constituer, aussi, le berceau de la chrétienté, avec laquelle émerge une 
certaine identité européenne, qui reste pourtant limitée. Le christianisme constitue néanmoins le 
ciment de cette culture, notamment au Moyen Age, lorsque les textes bibliques sont écrits en 
latin et sont lus par tous les chrétiens: à l'époque, le latin est une langue commune, qui unit les 
Européens. 

Côest lôItalie qui marque une avanc®e majeure de la civilisation urbaine, quelques si¯cles 
plus tard. 

Rome, centre du monde occidental, devient progressivement un géant urbain (à son 
apog®e, elle atteint un million dôhabitants). 

Sur le mod¯le de Rome, les villes de lôempire se d®veloppent ¨ leur tour: le forum, place 
dallée, entourée de boutiques et des bâtiments de la vie municipale - la curie qui abrite les 
réunions du sénat local, la basilique qui héberge les tribunaux, les thermes qui sont des 
®tablissements de bains. Sôy ajoutent les th®©tres, les amphith®©tres, les cirques et les 
aqueducs. 

Avec la Renaissance, la culture européenne se métamorphose: l'homme commence à 
devenir la mesure de toute chose, ce qui conduit à un déchirement entre la  religion et 
lôhumanisme, la th®ologie et la philosophie, la philosophie et la science. 

Lôart de la Renaissance est la production artistique de lôEurope occidentale des XVe et 
XVIe siècles, issue de ce large mouvement de rénovation culturelle. Constituée dès la fin du 
XIVe si¯cle en Italie centrale, la Renaissance sôest progressivement ®tendue dans toute 
lôEurope, marquant lôensemble des sph¯res dôactivit®s de la soci®t®. 

Peu à peu, les artistes sô®l¯vent du rang dôartisan ¨ celui dôartiste, ce qui rel¯ve dôune 
profession intellectuelle ou libérale. 

 
Lôh®ritage artistique de cette époque est très  riche: 

 
- Florentin Donatello compose un bas-relief représentant Saint Georges et le dragon (1416-
1420, musée national du Bargello, Florence), dont le modelé marque une étape dans 
lôapplication de la perspective et sert de mod¯le aux recherches picturales de ses successeurs 
- lôîuvre de Sandro Botticelli est repr®sentative dôun art vou® au Beau idéal (Le Printemps ï 
1481; galerie des Offices, Florence) 



- lôexemple de L®onard de Vinci est particuli¯rement repr®sentatif de lôesprit de la Renaissance. 
Mathématicien, physicien, inventeur, peintre, architecte, ingénieur, il réalise une carrière 
complexe et cosmopolite (LôAdoration des Mages ï 1481 - galerie des Offices, Florence, La 
Vierge aux rochers - 1483-1486 - mus®e du Louvre, Paris). Pour L®onard, lôart est une voie de 
connaissance et dôexploration du monde et non un moyen de projection de lôindividualit® de 
lôartiste; côest la raison pour laquelle son id®al d®passe les limites ®troites dôun individu 
- Raphaël et Michel-Ange dominent la scène artistique romaine au début du 1500.  Raphaël 
dirige à Rome un immense atelier qui lui permet de réaliser de très vastes entreprises de 
décoration, comme les Loges du Vatican.  
Pour ce qui est de Michel-Ange, lôune de ses figures emblématiques est le David (1503; Galleria 
dellôAccademia, Florence). Lôartiste  est connu aussi pour la d®coration de la vo¾te de la 
chapelle Sixtine (les fresques illustrant différents épisodes de la Genèse - la Cr®ation dôAdam, le 
Péché originel, etc.). Sa prédilection pour la sculpture à la taille directe est évidente: deux 
modèles, datant de 1513-1515, sont aujourdôhui conserv®s au mus®e du Louvre, lôEsclave 
rebelle et lôEsclave mourant. 
- Titien effectue une carrière internationale et explore les limites et les potentialités techniques 
de la peinture (Danaé ï 1553; musée du Prado, Madrid). 
 

À lô®poque, lôadmiration que suscite lôItalie renaissante sôaccompagne dôun engouement 
pour son mode de vie, sa culture, ses îuvres dôart, ce qui fait que de nombreux artistes italiens 
sont invités dans les cours européennes, du Portugal à la Russie.  

Au royaume de France, le Val de Loire et la Normandie deviennent les premiers centres 
de diffusion du nouveau style. Le roi François Ier entreprend, peu après, la construction de ses 
premiers palais Renaissance: Blois, Chambord (dont le plan est attribué à Léonard de Vinci) et 
Chenonceau. Le grand escalier de Blois, achevé en 1524, démontre que les architectes ont 
alors assimilé les principes théoriques de la Renaissance. Vers 1530, le château de 
Fontainebleau devient le centre le plus actif de formation, puis de diffusion de la Renaissance 
française. 

Lôimplantation de la Renaissance dans les £tats allemands et aux Pays-Bas est 
contemporaine du phénomène qui se développe en France. Albrecht D¿rer est lôartiste allemand 
qui évoque le mieux le courant renaissant, son contemporain, Matthias Grünewald, reste, pour 
sa part, attaché à la représentation de la mystique,  Holbein le Jeune est connu pour ses 
portraits et allégories (les Ambassadeurs - 1533 - The National Gallery, Londres). 

Aux Pays-Bas, Bruegel lôAncien d®veloppe une peinture humaniste qui renouvelle 
lôiconographie par des sujets de vie quotidienne id®alis®e.  

Parmi les autres pays d'Europe, lôEspagne prend une place importante, grâce notamment 
au style très personnel du Greco. Vers la fin du siècle, des artistes italiens participent au 
chantier de lôEscurial.  

Dès 1475, des architectes italiens sont appelés à la construction du Kremlin de Moscou.  
À Cracovie, à la cour de Sigismond Ier Jagellon - dont lô®pouse est Milanaise -, on trouve 

dôadmirables exemples dôart renaissant.  
Le Portugal connaît, vers le milieu du XVIe siècle, une étonnante école de sculpture, à 

laquelle participent des artistes normands.  
À la fin du XVIe si¯cle, la cour praguoise de lôempereur Rodolphe II devient lôun des plus 

importants centres du maniérisme.  
Ainsi, l'Europe tire de lôAntiquité et de la Renaissance un héritage culturel commun, qui a 

façonné nos mentalités.  
Cet héritage a développé des ressemblances, des points communs, des liens qui nous 

rapprochent, parce que nous, les Européens, partageons un passé commun. 
 



2. A partir du XVIe siècle, les Grandes découvertes et la colonisation ont élargi les 
horizons européens au monde entier. 

Les Européens découvrent de nouveaux pays, de nouvelles civilisations, des plantes et 
des animaux inconnus: nouvelles connaissances géographiques et scientifiques sôaccumulent; 
nouveaux produits apparaissent (café, cacao, canne à sucre, pommes de terre, maïsé). 

LôEurope domine le monde et côest le d®but des colonisations.  
Certaines villes se développent tout particulièrement: la ville dôAnvers devient un 

carrefour international pour le commerce avec les colonies et une importante place financière en 
Europe (assurances, banques, bourse). Elle devient une ville industrielle de luxe (taille du 
diamant, verrerie, faïence, imprimerie), aussi bien quôun foyer culturel et artistique. 

 
3. La révolution industrielle, phénomène majeur du XIXe siècle, voit le jour en Europe, en 

Angleterre, vers 1740, après que James Watt a inventé la machine à vapeur. 
Au début du XIXe siècle, la révolution industrielle débute en Allemagne, surtout en Saxe, 

Silésie et dans le Bassin de la Ruhr. 
Un ensemble de traits compose la révolution industrielle en Europe: elle a déterminé le 

passage d'une société à dominance agraire vers une société industrielle. Lôartisanat est peu à 
peu remplac® par lôindustrie.  

 
 
 
On assiste: 
 

V à la croissance de la production et de la productivité:  

- dans les hauts fourneaux, on utilise le coke pour faire fondre le minerai de fer: on obtient 
de la fonte, un alliage de fer et de carbone  

- on transforme le charbon en une énergie ni volumineuse, ni lourde, disponible 
instantanément sur les lieux d'exploitation: c'est l'électricité...  

- en 1871, l'Allemagne, la deuxième nation industrielle après l'Angleterre, développe la 
métallurgie (sa spécialité est l'acier) 
 
V ¨ lôacc®l®ration de la circulation des marchandises: 
-  en 1804, Richard Trevithick met au point la première locomotive sur rails pour tracter les 

wagonnets de charbon dans les houillères 

- en 1825, les frères Stephenson créent une locomotive capable de tracter un train de 90 
tonnes et de 70 m de long 

- en quelques années, le développement des chemins de fer transforme les paysages de 
l'Europe 

- la mise au point des premiers moteurs à explosion conduit au développement de 
l'automobile et de l'aviation  
 
V au développement du système bancaire 

 
V ¨ lôouverture du march® mondial 

 
V ¨ lôessor urbain : 

     - les usines sont situ®es pr¯s dôune source dô®nergie ou près du chemin de fer 
     - les logements apparaissent pr¯s de lôusine, vu le manque de transport et la longueur de la 
journ®e de travail. Dôhabitude, ces logements sont humides, mal chauffés, mal éclairés et 
souvent surpeuplés 



      - les centres urbains, b®n®ficiaires dôune abondance de capitaux, de lôexistence dôun march® 
et dôune main-dôîuvre disponible, commencent à attirer dôautres entreprises 
 
V à un exode rural massif qui alimente le taux de la population urbaine: 

      - la mécanisation de l'agriculture permet d'accroître les gains de productivité, libérant la 
main-d'îuvre pour l'industrie 
 
V à la naissance du monde ouvrier et aux problèmes sociaux qui sont liés à la condition 

ouvrière: 
     - la main dôîuvre, employée dans les fabriques, les manufactures ou les mines, travaille et 
vit dans des conditions particulièrement difficiles 
     - le salaire est faible et les enfants se joignent à leurs parents pour augmenter les revenus du 
foyer  
     - cette nouvelle classe de prol®taires sôoppose ¨ la bourgeoisie industrielle et propri®taire, ¨ 
laquelle on attribue le terme de "capitaliste" 
    - se forment les premiers syndicats 

 
On peut ajouter que des éléments politiques interviennent: 

- un mouvement dô®mancipation, li® indissolublement à la Révolution Française est né: 
côest le lib®ralisme 

- c'est aussi la première fois, dans l'histoire de l'Europe depuis l'Antiquité, que le principe 
du régime monarchique a été renversé; par ailleurs, La Déclaration des Droits de l'Homme et du 
citoyen de 1789 est, indubitablement, un texte d'inspiration libérale 

- ce mouvement dô®mancipation de la conscience et de la société est un contexte moins 
contraignant, qui permet la naissance et le développement de techniques nouvelles dans 
lôindustrie et les transports 

- La Révolution Française supprime les entraves à la circulation des marchandises - 
douanes intérieures, dérèglement de la production, fin du colbertisme -, notamment par la 
suppression des corporations (loi le Chapelier, de juin 1791). 

Si La Révolution Française est un ensemble d'événements et de changements qui 
marque, dans l'histoire de la France, de lôEurope et du monde, le tournant entre «l'Époque 
moderne» et «l'Époque contemporaine», avec la révolution scientifique et industrielle le monde 
entier est changé: ce processus a affecté profondément l'économie, la politique, la société et 
l'environnement du monde contemporain. 

 
4. Aujourdôhui, les Etats européens se regroupent en grands ensembles géopolitiques, 

parmi lesquels lôUnion europ®enne exerce une forte attraction et constitue une puissance 
économique de premier ordre dans le monde.  

 
a) La chronologie de la construction européenne 
 
Le 9 mai 1950, Robert Schuman propose de placer la production de charbon et d'acier 

franco-allemande sous une Haute Autorité commune (organisme supranational) dans une 
association ouverte. Il propose une organisation de lôEurope, indispensable au maintien de 
relations pacifiques. 

Cette proposition, connue sous le nom de ñd®claration Schumanò, est consid®r®e comme 
lôacte de naissance de lôUnion Européenne. 

Aujourdôhui, le 9 mai est devenu un symbole europ®en (journ®e de lôEurope). 
1951: traité de Paris, instituant la C.E.C.A (Communauté Européenne du Charbon et de 

lôAcier) entre lôAllemagne, la France, lôItalie, la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg; 



1957 le 27 mars: traité de Rome, instaurant la C.E.E (Communauté Economique 
Européenne) et Euratom (Europe atomique): d®but de lôEurope des Six (6 pays membres); 

1973: ®largissement avec lôentr®e du Royaume-Uni, de lôIrlande et du Danemark (9 pays 
membres); 

1979: 1ère élection du Parlement européen au suffrage universel direct; 
1981 et 1986: ®largissement avec lôentr®e de la Gr¯ce (10 pays membres), puis de 

lôEspagne et du Portugal (12 pays membres); 
1992: 7 février: Trait® de Maastricht cr®ant lôUnion Europ®enne et pr®voyant au plus tard, 

pour 1999, la r®alisation de lôU.E.M (Union Européenne et Monétaire) entre les Etats membres 
qui satisferont aux crit¯res de convergence. Les trois piliers de lôUE sont les communaut®s 
européennes (PAC, union douanièreé), la politique ®trang¯re et la s®curit® commune PESC et 
la coopération policière et judiciaire; 

1995: ®largissement avec lôentr®e dans lôUnion Europ®enne de lôAutriche, de la Finlande 
et de la Suède (15 pays membres: LôEurope des Quinze);  

1995: Conseil européen de Madrid qui adopte le nom Euro et fixe à 1999 le passage à la 
monnaie unique; 

1998: mise en place de la B.C.E (Banque Centrale Européenne); 
1999: instauration officielle de lôEuro; 
1er janvier 2002: mise en circulation des billets et des pièces en Euro et retrait progressif 

des monnaies nationales 
2004: élargissement à 10 nouveaux pays: le Chypre, la République Tchèque, l'Estonie, la 

Hongrie, la Lettonie, la Lituanie, Malte, la Pologne, la Slovaquie et la Slovénie. Il s'agit du 5ème 
élargissement européen depuis 1951, date de création d'une communauté européenne à 6 
pays, la CECA (25 pays membres); 

2007: élargissement à 2 nouveaux pays: la Roumanie et la Bulgarie (27 pays membres). 
Cette dynamique d'intégration, initiée par le traité de Rome et sans cesse approfondie, a 

considérablement renforcé le poids de l'Union Européenne dans le monde: sa place dans la 
Triade est renforcée, elle peut concurrencer les Etats-Unis et le Japon. 

LôUE ®largie ¨ 27 pays en 2007 représente 485 millions dôhabitants qui se r®partissent 
sur environ 4 millions de km2, un PIB cumulé supérieur à 10.000 milliards de dollars, soit environ 
30 % du RNB mondial. 
 

b) L'Union européenne: un des grands foyers mondiaux de richesse et de 
rayonnement  

Aujourd'hui, les pays européens sont les plus ouverts du monde: une grande partie de 
leur économie repose sur le commerce international. 

Avec seulement 7,3 % de la population mondiale, lôUnion Européenne est de loin la 
première puissance commerciale au monde. Même sans compter les échanges 
intracommunautaires, elle occupe largement la première place dans les échanges mondiaux. 
L'Union assure 36,4% du commerce mondial de marchandises, rivalisant avec les EUA et le 
Japon. Les produits industriels représentent plus des trois quarts des exportations 
(particuli¯rement les produits de la chimie et de lôindustrie automobile), tandis que les 
hydrocarbures constituent un poste lourd aux importations. 

Les échanges intracommunautaires (60% du commerce de l'Union au total) révèlent la 
forte interdépendance des économies européennes.  

LôEU est la première exportatrice de services, devant les États-Unis, ce qui nôest pas 
négligeable dans un monde où le secteur tertiaire tient une place éminente. La balance des 
services est globalement excédentaire, mettant en lumière quelques points forts (transports, 
transactions, opérateurs de télécommunication, banques et assurances) qui dégagent une forte 
valeur ajout®e (VA). Le tourisme, avec le poids plus important des pays du sud de lôUnion (les 
pays méditerranéens), constitue un secteur de premier rang  mondial. 



Enfin, dans le commerce international des services, lôUnion Europ®enne repr®sente 22% 
des flux mondiaux (16% pour les Etats-Unis, 10% pour le Japon). Sept pays européens sont 
dans les 10 premiers exportateurs de services dans le monde: le Royaume Uni, lôAllemagne et 
la France (membres du G8) arrivent en 2ème, 3ème, 4ème position, derrière les EUA et devant 
le Japon. 

L'Union Européenne a un produit intérieur brut cumulé supérieur à celui des Etats-Unis, 
ce qui signifie qu'elle produit beaucoup et l'industrie européenne est la première du monde.  

Berceau de la r®volution industrielle, lôEurope a connu de profondes mutations 
sectorielles et territoriales dans ses activités industrielles, mais on ne peut pas parler de 
désindustrialisation. Tout au contraire, lôindustrie continue de jouer un r¹le majeur en Europe. 

Aux productions traditionnelles (le textile et lôhabillement, la chaussure, le jouet, le 
mobilier, les agro-alimentaires), sôajoutent les grands secteurs classiques soumis ¨ des efforts 
constants de modernisation et de restructuration: la sidérurgie, l'automobile, la chimie (premier 
rang mondial avec des productions très diversifiées).  

Des activités nouvelles de pointe se sont développées, comme l'électronique, 
lôa®ronautique, lôa®rospatiale (Ariane Espace ou Airbus -  le premier rang de la construction 
aéronautique mondiale depuis 2003). 

Les entreprises européennes aux dimensions planétaires sont parmi les plus dynamiques 
et les plus importantes au monde. Elles sont le résultat d'importants mouvements de fusion et 
de concentration: Arcelor-Mittal dans la sidérurgie, Altadis dans les tabacs, Arianespace, Airbus, 
Air-France-KLM-Alitalia dans lôa®ronautique, EADS.  Or, du fait de délocalisation des unités de 
production vers des pays à coûts salariaux faibles ou sur des marchés à conquérir, les 
entreprises européennes sont présentes dans le monde entier. 

La place privilégiée de l'Union dans les flux d'IDE (Investissements Directs ¨ lôEtranger) 
témoigne de leur puissance, de sa compétitivité et de sa forte implication dans la mondialisation: 
depuis le milieu des années 1980, l'Union en est la première zone d'accueil et d'émission (en 
direction des pays de lôALENA, de lôAsie industrialis®e ou ®mergente et vers lôEurope de lôEst).  

Lôintense activit® des bourses europ®ennes  (Londres, Francfort - siège de la BCE et de 
la Bundesbank -, Paris), de même que la réussite de la monnaie unique (Euro), symbole évident  
de la réussite commune, placent lôUnion au rang de puissance financière mondiale.  

Même si le Royaume Uni, le Danemark et la Suède se sont refusé de faire partie de la 
zone euro, pr®f®rant garder leur monnaie nationale, lôeuro est un facteur dôharmonisation des 
économies et un créateur de puissance économique qui évite toute fluctuation des changes 
entre les partenaires européens. Il offre une meilleure transparence des prix, favorise la 
concurrence, comme les voyages.  

 
c) Quelques limites de la puissance de LôUnion Européenne 
 

Lôespace europ®en est loin dô°tre homog¯ne et on y rel¯ve bien des disparit®s, entre 
Etats, entre grandes régions, au sein dôun m°me Etat. Dans lôespace de lôUE, on identifie des 
régions inégalement développées, aux niveaux de vie inégaux: 

- les zones dynamiques sont rassemblées dans la dorsale européenne, de Londres 
à Milan: le pôle principal couvre la Belgique, les Pays-Bas, lôaxe rh®nan et ses affluents. 
Viennent ensuite un pôle un peu excentré, la région parisienne, puis la région londonienne et la 
région milanaise 

- il faut y ajouter les centres en formation: Danemark-Suède du Sud; Catalogne; 
région de Berlin, axe rhodanien. 

- le reste de lôEurope constitue des périphéries intégrées: régions agricoles, 
réservoirs de main-dôîuvre pour des activit®s industrielles moins qualifi®es. Les Pays de 
lôEurope Centrale et Orientale ont encore un syst¯me productif avec d'importants retards en 



termes de structures industrielles et agricoles et des écarts de productivité avec les anciens 
membres de lôUE: part de lôagriculture encore tr¯s important (22% des actifs dans le secteur 
primaire), poids de lôindustrie important aussi (33% des actifs), services sous-représentés (47% 
des actifs). Ces pays traversent le moment dôune int®gration progressive ¨ l'®conomie 
européenne et mondiale, avec une transition à l'économie de marché en cours et assez 
avancée, en général.  

Lôextr°me Nord de la Scandinavie, lôOuest de lôIrlande, lôAndalousie, la Sicile, la 
Sardaigne, la Corseé restent encore en marge de lôactivit® ®conomique.  

Le vieillissement d®mographique, rapide et pr®occupant, lôaccroissement naturel r®duit, 
lôun des plus bas du monde (de + 0.5 ă /an) ont de lourdes conséquences à terme:  

- par rapport à la population mondiale, la part de la population européenne diminue sans 
cesse 

- des déficits croissants en matière sociale: augmentation des dépenses de santé, 
financement problématique des retraites, affaiblissement des capacités d'innovation et de la 
consommation.  

De m°me, lôeffort de recherche est insuffisant face à la suprématie américaine, 
notamment en matière de haute technologie, de technologies de l'information et de 
communication (TIC) et des biotechnologies qui sont au cîur de la r®volution industrielle en 
cours.   

Le manque dôune politique industrielle commune dans lôUnion et dôune concertation entre 
les pays de lôUnion a comme conséquences: une dispersion des forces et une compétitivité 
insuffisante face aux rivaux am®ricains et asiatiques (côest lôexemple de lôindustrie ®lectrique et 
électronique). 

 
La dépendance en plan militaire, enfin, en est une li®e ¨ lôhistoire: les EUA ont par deux 

fois lib®r® lôEurope et restaur® la d®mocratie au cours des conflits du XXe siècle, puis assuré sa 
d®fense dans la guerre froide face ¨ lôURSS, notamment par le biais de lôOTAN. 
 
VOCABULAIRE : 
La chrétienté est l'ensemble des peuples et des nations adhérant au catholicisme romain et 
soumis au pouvoir spirituel du pape et du saint Siège 
Le capitalisme - système économique et social fondé sur les capitaux privés 
Le coke est obtenu par distillation de la houille dans un four à l'abri de l'air. L'usine où l'on 
fabrique le coke est appelée cokerie 
Les houillères regroupent bassins miniers de charbon supérieur (la houille) 
Le colbertisme est une doctrine économico-politique du XVIIe siècle, élaborée après la mort de 
Jean-Baptiste Colbert, contrôleur général des finances de Louis XIV. Le colbertisme est une 
variante du mercantilisme et représente plutôt un ensemble de pratiques ®conomiques quôun 
véritable courant de pensée économique. Il est concurrencé, au XVIIIe siècle, par le libéralisme 
économique  
La Loi Le Chapelier, promulguée en France le 17 juin 1791, est une loi proscrivant les 
coalitions, notamment les corporations, mais également les rassemblements paysans et 
ouvriers, ainsi que le compagnonnage 
La Triade désigne l'ensemble des trois aires qui dominent l'économie mondiale et la conduite 
de la politique internationale, avec 3 pôles dominants: les Etats-Unis, l'Union Européenne et le 
Japon 
Le RNB désigne le revenu national brut 
La valeur ajoutée (VA) est une notion d'économie qui permet de mesurer la valeur créée par un 
agent économique (l'écart entre la somme des valeurs des intrants d'un processus de 
production et la somme des valeurs des produits ou des services qu'il vend) 



LôAL£NA ou Accord de libre-échange nord-américain (en anglais NAFTA) est un traité créant 
une zone de libre-échange entre les États-Unis, le Canada et le Mexique. Il est entré en vigueur 
le 1er janvier 1994 
IDE sont les dépenses faites hors de leur pays par des firmes multinationales (FMN) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sujet 1 : La démographie en Roumanie 
Problématique : Quels sont les caract¯res de lô®volution démographique de la 
Roumanie ? 
Ensemble documentaire: 
Document 1. La dynamique de la population : évolution des taux de natalité et de mortalité, en 
Roumanie, entre les années 1930 et 2005 
 

 
Source : TRAIAN ROTARIU, «Démographie et sociologie de la population: structures et 
processus démographiques», Ed. Polirom, 2009 
Document 2: Démographie de l'Union européenne 
La population européenne, 3e au niveau mondial, devrait être marquée par une chute de la 
population. Le taux de croissance de la population européenne est l'un des plus faibles du 
monde (Allemagne -0,1% en 2005; OCDE)  mais c'est aussi dans l'Union que les habitants 
vivent le plus longtemps. Dans un futur proche, de nombreux États membres vont voir leur 



population décliner à cause de la chute des taux de naissance, mais ceci serait contrebalancé 
par l'accession de nouveaux pays dans l'union et partiellement par l'immigration. 
En effet, les pays les plus peuplés verront leurs populations diminuer, comme l'Allemagne (de 
82 millions d'habitants à 74), l'Italie (de 59 millions d'habitants à 52), la Pologne (de 38 millions 
d'habitants à 32). La Roumanie passerait de 22 à 17 millions d'habitants en l'an 2050. La 
Bulgarie, perdrait 30% de sa population, qui passerait de 7 à 5 millions d'habitants. Au sein des 
pays de l'UE, 17 sur les 27 verront leur population chuter d'ici 2050. Cependant, à l'inverse, 
certains autres foyers limitent cette diminution, c'est le cas du Royaume-Uni mais surtout de la 
France, qui gagneront à eux seuls 9 millions d'habitants... La population Européene, 3e du 
monde, passera 4e avant l'an 2050, dépassée par les États-unis. 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mographie 
Document 3: La pyramide des âges de la Roumanie, 1992 

 
Source : TRAIAN ROTARIU, «Démographie et sociologie de la population : structures et 
processus démographiques», Ed. Polirom, 2009 
Questions : 

1) Présentez la pyramide des âges et expliquez ses irrégularités. Peut-on parler dôun vieillissement 

de la population de la Roumanie ? 

2) Le bilan naturel est-il positif ou négatif en 2005, en Roumanie ? Quelles sont les causes de cette 

évolution ? 

3) Comparez la d®mographie de la Roumanie et dôun autre pays de lôUnion europ®enne: quels sont 

leurs points communs? Les causes sont-elles les mêmes? 



2/3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion : 
1) Quelles sont les perspectives d®mographiques en Roumanie? Mais dans lôUnion Europ®enne.  

2) Quelles sont les opportunités et les menaces liées aux évolutions démographiques prévisibles à 

moyen terme, en Roumanie? 

3) Quelles sont les solutions qui permettraient ¨ la Roumanie lôaugmentation num®rique de sa 

population? 

 
Sujet 2: Les milieux de plaine en Europe 
Problématique: Les milieux de plaine de lôEurope sont-ils différents ? 

Ensemble documentaire: 

Document 1: «Les plaines fertiles: La Limagne» 

                                                                                 
L'Auvergne possède une des plaines les plus 
basses, les plus plates et les plus fertiles d'Europe: 
la Limagne. Sur quatre-vingt-dix kilomètres de long, 
s'étale une bande de terre noire, qui s'enfonce 
jusqu'au cîur du Massif Central. La Limagne, terre 
à oléagineux, betteraves, vergers et vignes, est une 
véritable aubaine pour les agriculteurs qui en tirent 
des rendements parmi les plus élevés d'Europe 

Source :http://www.auvergne.fr/nature/plaines-
fertiles-de-limagne.html 
 
 
Document 2: Paysage de Masurie, au nord-est de 
la Pologne 

Source :www. fr. wikipedia.com  
 
Document 3: «UN ANCIEN POLDER»  
Les Flandres font partie de ce territoire poly-
national que l'on nomme les Pays Bas. Elles sont 
caractérisées par un paysage de vastes plaines 
agricoles, interrompues ça et là par de hautes haies 
arborescentes.  Elles sont aussi étroitement liées 
avec un autre territoire plat aux horizons infinis, 
celui-là est pourtant de nature différente: la Mer du 
Nord. Est-ce cet étroit bras maritime qui a donné ou 

donne son identité à la terrre ou bien le continent qui l'enserre à l'est et à l'ouest qui caractérise la 
Mer du Nord? L'activité portuaire est une incontestable source de richesses, mais ce n'est pas la 
seule. Au Moyen Age, les Flandres comptent parmi les terres les plus fertiles d'Europe. 
Conjuguées à des techniques agricoles tournées vers l'innovation, poussées par la forte densité 
démographique, l'agriculture est donc extrêmement dynamique et performante. Conséquence de 
ces composantes, le paysage agricole flamand est constitué de parcelles agricoles planes, où se 
détache ici et là le noir de la robe des bovins (ou le blanc de la laine des moutons), limitées par 
des canaux de tailles variées. La platitude des terres s'oppose radicalement aux immenses haies 
rectilignes qui barrent l'horizon et ferment les perspectives.  
Source :www.regarddegeographe.com/article-19249182.html  
 
 
Questions: 



 
1) Présentez la  grande vari®t® de paysages de plaine que lôon rencontre en Europe. 
2) Les différents milieux de plaine, en Europe, constituent-ils des contraintes ou des atouts pour 
lôhomme? Justifiez votre r®ponse.  
3) Quelles sont les activités humaines qui ont transform® les plaines de lôEurope en des milieux de 
vie aménagés? 

 
2/3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion : 
 
1)         Quelles sont les différences essentielles entres les plaines du Nord et les plaines du Sud 
de lôEurope?  
2)         En Roumanie, le milieu de plaine présente-t-il les caract®ristiques dôun milieu fortement 
humanisé? 
3)          Quelles sont les limites dôune agriculture intensive ? 

 
 
 
 

 

  
 

 
 



Sujet 3: Peuplement et répartition de la population en France. 
 
Problématique: Quels sont les aspects du peuplement de lôespace francais ?  
 
Ensemble documentaire: 
 
Document 1: La carte de la répartition de la population en France en 1999 
 

 
Source :Institut national de la statistique et des études économiques 
 
Document 2: «L'exode rural rééquilibré»  
..."La population des espaces ruraux augmente au même rythme que celle de l'ensemble du territoire 
français (+0,7% par an)", selon des études publiées mardi par l'INSEE. 
Cette hausse est d'autant plus marquante que la population des espaces ruraux avait auparavant connu 
"une longue période de déclin, puis de stagnation, entre 1982 et 1999", observe l'Institut national de la 
statistique et des études économiques, qui évoque un "tassement de l'exode rural". 
Les régions qui perdent en population se trouvent essentiellement "au voisinage de villes portuaires, 
minières ou de tradition industrielle du Nord et de l'Est". A l'inverse, "de larges territoires, de plus en plus 
éloignés des villes et du littoral, se densifient significativement". Des zones de croissance 
démographique émergent dans l'Ouest et le Sud-Ouest et s'élargissent fortement dans le grand Sud-Est. 
Entre 1999 et 2006, les soldes migratoires sont positifs sur les territoires des grandes villes du Sud: 
Bordeaux, Toulouse, Perpignan, Montpellier, Marseille, Nice. 
Alors que, par le passé, les centres-villes tendaient à se dépeupler au profit de la banlieue et encore plus 
de la grande banlieue, l'INSEE relève ces dernières années un "rééquilibrage" en faveur des coeurs 
urbains. "La croissance de la population des villes-centres reprend: 0,3% l'an". 



Paris, qui déclinait depuis la Première Guerre Mondiale, regagne des habitants depuis 1999, à un rythme 
annuel de 0,4%. Si ce rééquilibrage n'est pas général, il concerne tout de même la moitié des 50 
premiers pôles urbains, où "la ville-centre croît plus vite que la banlieue". Entre 1999 et 2006, c'est le cas 
notamment à Lyon, Lille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Douai-Lens et Strasbourg. 

Source : article du France Soir, le mardi 13 janvier 2009 

 
Document 3: Les perspectives de la croissance démographique 
 

 
Source:Institut national de la statistique et des études économiques 
 
 
Questions:  
 
1) Présentez les zones les plus peuplées de la France et les facteurs (naturels, historiques ou 
économiques) qui ont déterminé ces fortes densités. 
2) A quoi correspondent les zones «vides»? 
3) Quelles sont les tendances actuelles de la dynamique démographique?  
 
2/3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion: 
 
1) Quelles sont les unit®s, aujourdôhui les plus attractives, pour la population fran­aise? 
2) En quoi le Midi est-il un espace de forte croissance, projet®e pour lôan 2030 ?  

3) Pour la Roumanie, les dynamiques spatiales de la population sont-elles du même type quôen 
France ? 



Sujet 4: Lôespace industriel en France 
Problématique: Comment le tissu industriel sôorganise-t-il, en France ?  
 
Ensemble documentaire: 
Document 1: La carte des emplois industriels, en France, 2002 
 
 

 
Source: www.statistiques-mondiales.com  
 
 
Document 2: Articles de presse 
 «  La métropole lilloise affiche sa bonne mine retrouvée. A l'instar d'une région longtemps dominée par 
les industries textile, sidérurgique et charbonnière, Lille et son agglomération ont su mener une vaste 
reconversion pour accéder au rang de métropole tournée vers le monde du service. La création du 
centre d'affaires Euralille, l'arrivée du TGV, le développement de géants du commerce et de la 
distribution, autant d'événements et d'initiatives qui ont contribué à cette transformation. Lille est devenue 
une capitale eurorégionale incontestée, adossée à Roubaix et à Tourcoing... C'est une région 
d'entrepreneurs. De grandes familles - les Mulliez, les Bonduelle, les Lesaffre... - ont bâti des entreprises 
conquérantes.»  
Source : Marc Michaux -  01/04/2003  - L'Expansion   
 « ...Une belle réussite, qui ne doit pas éclipser l'extraordinaire essor économique de la cité. Nantes a 
réussi à garder ses fleurons industriels, notamment l'usine LU, Tipiak et Airbus, tout en attirant de 
nouveaux emplois qualifiés. En 2000, par exemple, la SNCF y a délocalisé son système d'information. 
Grâce à son tissu universitaire, la ville compte près de 50.000 étudiants, contre 24.000 en 1983, et, outre 
la recherche (2.200 chercheurs), elle affiche aussi son dynamisme dans les sciences des 



biotechnologies. En témoigne l'ouverture dans quelques mois d'un laboratoire privé d'empreintes 
génétiques... La poursuite de l'aménagement des friches industrielles de l'île de Nantes et du quartier 
Malakoff va encore accélérer la reconversion de la ville.» 
Source : Gilles Tanguy -  01/03/2003  - L'Expansion   
Document 3 : Le parc technologique de Luminy 
 

Le parc technologique de Luminy occupe une 
place tout à fait particulière dans le paysage des 
technop¹les fran­ais. Il se situe dôabord au coeur 
dôune zone prot®g®e remarquable, de 6.000 
hectares classés, en toute proximité des 
calanques, à Marseille. Au coeur des pinèdes, on 
trouve, en outre un centre universitaire important 
et des PME de haute technologie dans le domaine 
des biotechnologies et de lôintelligence artificielle. 
Source : www.boulestx.blog.lemonde.fr 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questions:  
 
1) A partir du document 1, quelles sont les raisons de la répartition inégale des industries, en 
France? Nommez les facteurs de localisation. 
2) Lôindustrie fran­aise a-t-elle connu des mutations techniques, technologiques ou spatiales 
récentes? 
3) Quôest-ce quôun technop¹le? En quoi diff¯re-t-il dôune zone industrielle? 
 
2/3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion : 
 
1) Quels sont les atouts du site de Luminy pour les entreprises, pour les actifs et leurs familles? 
Pourquoi reste-t-il fragile? 
2) En quels domaines industriels, la France est-elle puissante, au niveau mondial?  
3) A votre avis, quel avenir pour lôindustrie fran­aise ? 



Sujet 5: Lôorganisation de lôespace g®ographique dans lôUnion europ®enne 
 
Problématique: Comment lôespace de lôUnion européenne est-il organisé et quelle est la place 
des nouveaux Etats membres dans cette organisation?  
 
Ensemble documentaire: 
 
Document 1: 
Document 1: «L'intégration agricole des Pays d'Europe Centrale et Orientale (PECO)» 
L'adhésion de 10 nouveaux États membres en 2004 représente un enjeu important pour l'agriculture de 
l'Union européenne. Elle implique, en effet, une augmentation de 28% des superficies agricoles de 
l'Union européenne et de plus de 60% de sa main-d'oeuvre agricole. La valeur ajoutée brute agricole 
n'augmente par contre que de 6%. La productivité agricole dans les pays candidats est, en effet, 
nettement inférieure à celle de l'Union européenne à 15. L'agriculture de ces pays dispose donc d'un 
potentiel de modernisation important. Elle bénéficie, par ailleurs, de facteurs de production - qu'il s'agisse 
de la terre ou de la main-d'oeuvre - nettement moins chers que l'agriculture européenne actuelle. Ces 
avantages comparatifs apparents pourraient, dans le cas d'une modernisation rapide, lui permettre de 
concurrencer l'agriculture des principaux pays européens [ ...] 
Différents facteurs expliquent la faible productivité de l'agriculture des PECO. Une agriculture de 
subsistance basée sur des exploitations individuelles de taille très réduite occupe une place nettement 
plus importante que dans l'Union Européenne à 15 et fournit ainsi 50% de la production agricole (20% 
dans l'Union Européenne à 15) [...] Ces exploitations peu productives produisent essentiellement pour 
leur autoconsommation et commercialisent peu leur production qui ne répond pas aux normes 
européennes. Les exploitations sociétaires de taille nettement plus importante issues des anciennes 
exploitations collectives restent souvent gérées, du fait de la forte dispersion des titres de propriété, par 
leurs employés copropriétaires, qui conservent pour objectif premier le maintien de l'emploi. 
L'amélioration de la gestion des exploitations sociétaires et leur modernisation, ainsi que le 
développement d'une agriculture familiale et commerciale du type de celle prévalant dans l'Union 
Européenne actuelle en lieu et place de l'agriculture de subsistance actuelle, restent nécessaires pour 
permettre le développement d'une production agricole compétitive dans les PECO[...] 
D'après «Les Notes Bleues de Bercy» (Numéro 248 du 1er au 15 mars 2003). 
 
 
 

Document 2: La hiérarchie des villes européennes 
 

 
Source : dôapr¯s DATAR, 2003 
 
 
 



Document 3:  
Les ®tats de lôUnion Europ®enne, class®s dôapr¯s leurs I.D.H, 2007.  
1  Suède                                                      
2  Pays-Bas                                                  
3  Belgique                                                   
4  Irlande                                                   
5  Royaume-Uni                                           
6  Finlande                                                   
7  Autriche                                                 
8  Luxembourg                                             
9  France  
10 Danemark                    
11  Allemagne  
12  Espagne  
13  Italie  
14  Grèce  
15  Portugal  
16  Slovénie  
17  Chypre  
18  Malte  
19  République tchèque  
20  Estonie  
21  Pologne   
22  Hongrie  
23  Lituanie  
24  Slovaquie  
25  Lettonie 
26  Bulgarie 
27  Roumanie  
L'indice de développement humain (IDH)  
I.D.H est réalisé par l'organisation des Nations unies (ONU). Il mesure le niveau de développement à 
travers trois aspects: 
- pauvreté (produit intérieur brut (PNB))  
- éducation (taux d'alphabétisation)  
- santé (espérance de vie)  
La Suède est le pays le plus développé de l'UE et aussi le second à l'échelle mondiale, battue seulement 
par la Norvège. 
Source: Human development, Rapport 2007, http://fr.perspective.userbrooke.ca  
 
Questions:  
 
 
1) A partir du document 2, pr®sentez les espaces de lôUnion Europ®enne les plus dynamiques et les 
plus attractifs. 
2) Quelles difficultés les agriculteurs des PECO doivent-ils surmonter pour devenir compétitifs dans 
lôU.E.?  
3) LôUnion europ®enne int¯gre-t-elle un espace différemment développé? Justifiez votre réponse.  
 
2/3 questions qui peuvent être posées par le jury lors des 10 minutes de discussion : 
 
1) En quoi lôI.D.H reflète-t-il les disparit®s spatiales au niveau de lôUnion Europ®enne? Mais le taux 
dôurbanisation? 
2) Quels sont les avantages de la Roumanie, dus à son intégration en 2007? 
3) Quelles sont les limites de la puissance européenne? 

 


